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ONE Ne SA NE CO DS 
DE SAINT-DOMINGUE, 


Au PREMIER JANVIER 1768. 


J ? AÏ commencé au 9 Novembre 178$ à remplir les 
fonétions d’Intendant de cette Colonie, & dès-lors Je me 
 fuis propofé de préfenter à SA MAJESTÉ un Tableau fidele 
des recettes & des dépenfes publiques, & un Compte exaû 
de l'emploi de toutes les contributions; je n'ofois efpérer 
qu'il me feroit permis un jour d'en donner connoïffance 
aux Colons eux-mêmes, mais ce que Jj'eufle alors follicité 
comme une faveur, eft devenu pour moi une obligation. 
L'État des Finances de Saint-Domingue va être rendu publ, 
& quelque nouvelle que cette réfolution puifle paroitre, 
elle fera conforme à ce qui doit avoir lieu inceflamment 
dans le Royaume. SA MAJESTÉ a prefcrit à ceux qui font 
chargés de l'admimiftration de fes Finances, de publier 
annuellement le compte général des recettes & des 
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dépenses (a), & comme fes Sujets, à quelque diftance qu'ils 
foient de fes regards, n’en font ni moins chers à fon cœur, 
ni moins préfens à fa penfée, je remplis fes intentions, 
en obéiflant dans cette colonie aux commandemens qu'Elle a 
donnés pour toute l'étendue de l'Empire. 

C'eft {ous le Miniftère de M. le Maréchal DE CASTRIES, 
c'eft d'apres fes ordres que des réformes, devenues indif- 
penfables dans la partie des finances de Saint-Domingue, ont 
été entrepriles & exécutées. Ce Miniftre, dont on n'a pu 
connoitre les projets & les opérations fans être animé du 
defir qu'il avoit de procurer le bien général, a quitté le 
département qu'il a dirigé avectant d'éclat. Son fucceffeur 
a été le premier inftruit de mon deflein, dès le temps 
où J'avois l'honneur d'être fon Co-adminiftrateur, & l’avan- 
tage de lavoir pour Juge de mes travaux, après qu'il 
en a été le témom, eft appréciable pour moi. Mais fi cette 
circonftance même me défend de lui offrir le tribut d’élo- 





(a) « SA MAyEsTÉ penfant que la publication motivée des dépenfes, dans toutes les branches 
» de l'Administration, est toujours un frein pour les abus & une fatisfaction pour fes Peuples, fon 
» intention est qu'a la fin de chaque année & au plus tard dans les fix premiers mois de l’année 
» fuivante, le Confeil de la Guerre publie un tableau de toutes les dépenfes, tant ordinaires qu'ex- 
» traordinaires du département de la Gusrre ». Extrait du Réglement particulier; fait par le Roi, 
» le 13 Oëobre 1787. 


« l'intention de SA MAJESTÉ est qu'a la fin de chaque année, ou au plus tard dans les fix premiers 
» mois de l’année füivante, le Confil de la Guerre publie un tabl:au de toutes l:s dépenfes, tant 
» ordinaires qu'extraordinaires du département de la Guerre, en annonçant obj+t par objet le prix 
» des achats, marchés, régies & entreprifes, foit particulières, foit généralss, ze. R glement du 23 
» Ofobre 1787, Art, 24. 


« Le compte qui fera publié tous les ans de nos recettes & de nos dépenfs , fera connoître 
x / à - 
» à nos Peuples qu'aucune charge n’est restée fans être acquittée, & aucun engagement fans être rem- 
» Pl » Ed de Novembre 1787, portant création d'emprunts graduels & fucce fs. 


» SA MAJESTÉ penfant que la publication motivée des dépenf:s dans tout:s les branches de 
» l'administration est toujours un frein pour les abus & une fatisfaction pour fs Peuples , Elle entend 
» aflimiler à cet égard Le départ:ment de la Marine au fystême général qu'Ell: a adopté ; en confé- 
» quence, fon intention est qu'à la fin de chaque année, & au plus tard dans L:s fix premiers mois 
» de lannée fuivante, le Confeïl de la Marine publie un tableau d2 toutes les dépenfes tant ordi- 
» naires qu'extraordinaires du département de la Marine, en énonçant objet par objit le paix des 
» achats, marchés, régies & entreprifes, foit particulières, foit générales. 

« Il est prefque toujours utile de mettre au plus grand jour le détail de tontes les dépenf:s publi- 
» ques ». Extrait du Rrglement frt par le Rot, portant établiffement d'un Confeil d'Administration du 
» département de la Marine, fous le titre de Confil de la Marine, du 19 Mars 1788 ; Art, 39 É 42 
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ges dù à l'ami de la Juftice & de l'ordre, je puis du moins 
obferver que mes efforts auroient été ftériles fans fon fecours, 
& fi les difpoñtions d'adminiftration qui me regardent direc- 
tement, n'euflent été préparées avec un accord qui nous 
les rendoit, pour anfi dire, communes. Les réglemens ont 
attribué à l’Intendant une Juridi£tion Souverame en matière 
de finances, mais le cours des affaires établit dans cette 
païtie comme dans les autres, des rapports réciproques, & 
une communication néceflare pour toutes les opérations 
majeures. On verra aflez dans le cours de cet Écrit que 
fi je fuis parvenu au rétabliffement de lordre, c'eft {ur- 
tout parce que MM. les Gouverneurs & Commandans-géné- 
raux ont fecondé mon zèle, & parce que nous n'avons Jamais 
rien entrepris, qu'après avoir confulté nos moyens & nous étre 
aflurés qu'ils étoient fuffñfans pour l'exécution de nos deffeins. 
Il faut que tant d’autres circonftances fe rencontrent pour 
opérer le bien, qu'on doit peut-être confidérer ceux dont 
les travaux font couronnés par le fuccès, comme plus heureux 
que comme plus habiles. L’Intendant étant force d'agir par 
le. miniftère d’un autre dans le fecond département de [a 
colonie, il faut qu'une confiance abfolue règne entre lui & 
l'Ordonnateur employé au Cap; que celui-ci Joigne aux lumiéres 
& à une connoiflance parfaite de tous les détails de l'Admi- 
niftration, un grand amour du travail & une facilité extra- 
ordinaire pour toutes les affaires, qu'aflez habile pour pou- 
voir agir feul, & fans dépendance, il donne l'exemple de la 
fubordination, & que, capable d'imprimer le mouvement à 
la partie de l’adminiftration qui lui eft confiée, 1l le reçoive 
cependant fans répugnance , d’un Chef qui ne pourroit répon- 
dre de fes opérations, fi elles n’avoient pour bafe les mêmes 
principes & les mêmes vues. Il doit trouver dans le Contrôleur 
de la colonie aflez de franchife pour ne jamais lui diffi- 
muler des vérités que la multitude des affaires lui dérobe 
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fans cefle; aflez de courage pour oppofer une réfiftance 
inébranlable à tout ce qui lui paroit contraire à la règle, 
ou préjudiciable au bien du fervice; aflez d'amour du tra- 
vail & aflez de vigilance pour mamtenir dans toute fon 
étendue le droit précieux de concourir à toutes les opérations 
de finance, foit pour les recettes & les dépenfes, {oit pour 
les achats & les ventes, foit pour la reddition & la vérifi- 
cation des comptes, & enfin autant de juftice que d'habileté 
our ne compromettre mi les intérêts des citoyens, par un 
zèle inconfidéré, ni les droits du Roi, par des principes 
trop relächés. | 

H faut qu'un même efprit anime tous les Officiers chargés 
des différentes parties du fervice, & qu'un concert parfait, 
diété par l'amour du devoir, les réunifle & leur fafle pren- 
dre toutes les précautions néceffaires, autant pour découvrir 
& empêcher les abus & les prévarications , que pour con- 
{erver l'ordre dans les manutentions importantes qui leur 
font confiées. 

Alors, fecondé par des hommes qui réuniffent la probité 
aux talens, l'Adminiftrateur voit les principales difficultés 
s'évanouir; fa tâche devient d’uné faciité qui l'étonne lui- 
même; ilne faut plus une habileté extraordinaire pour 

iriger des affaires où règne la règle. Dès que chacun eft 
à fes fonétions, chaque objet à fa place, dès que la fituation 
de comptables eft connue, & que l'on fait fur quelles 
recettes on peut compter, l'économie, mère des dépenfes 
utiles, permet aux Adminitrateurs de former de grandes 
entreprifes, avec la certitude de n'être point arrètés dans 
leur cours, faute de moyens; la méfiance ceffe & le crédit 
renaît : je n’entends par crédit autre chofe que cette con- 
fance d'autant plus abfolue, qu'elle eft raonnée, qui 
porte tous CEUX qui ont des rapports avec le Gouvernement 
à fe livrer fans inquiétude à. fa jufüce : c'eft là le crédit 








qu'il convient d'établir & de SR pour s’en fervir dans 
les temps de crife & de difficultés. Plus heureux cependant 
encore ceux à qui toute efpèce de crédit, fans en excepter 
celle-ci, fera fuperflue! Et quel befoin en auroit-on aujourd'hui 
à Saint-Domingue? Tout sy paye comptant, & depuis plus 
de deux ans il n’a pas été expédié une feule ordonnance qui 
n'ait été apoftillée des mots payable à vue, & qui mai été 
en effet payée au moment où elle a été préfentée. Cette. feule 
règle des payemens az comptant à produit des avantages 
ineftimables. Depuis le 1 Avril 1786, l'Adminiftration n'a 
jamais acheté au-delà du prix courant, & elle a fouvent 
acheté à $ & 10 pour cent au- deflous. 

Je ne remonte qu'au 1° Avril 1786, parce que le 
défordre n'a ceflé qu'à cette époque, & ce fut auffi celle 
où commencèrent les rembourfemens & compenfations de 
diverfes fommes, montant des bénéfices illégitimes qui avoient. 
été faits dans l'efpace de peu de mois. Ceff alors, je dois 
auf le dire, que j'a eu de grands obftacles à furmonter; 
il a fallu combattre une multitude d'intérêts particubers ; 
entendre, fi non fans émotion, du moins avec patience, les 
clameurs de tous ceux à qui les réformes enlevoient des 
profits illicites, qu'ils s’étoient habitués à regarder comme 
leur patrimoine. L'Adminiftrateur n’a qu'une voix, les pré- 
varicateurs en ont cent. Les mefures prifes pour ramener 
lordre produifent leur effet avec une lenteur qu'il eft im- 
poffible d'éviter. Le Public ne voit pas d'abord qu'on, ne 
travaille que pour lui; 1l ignore qu'il sagit de prévenir l'ac- 
croiement des impôts:ceux qui s’alimentoient de fa fubftance 
répandent eux-mêmes que l'Adminiftration médite de lui 
faire fupporter de nouvelles charges, & ces bruits une fois 
difléminés, ne fe diffipent pas aifément; il entend les cris 
de ceux que l’on force à rapporter, il ne confidére pas 
que ceft fon propre bien que lon fait rendre, & quil 
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profitera de tout ce qu'ils auront reftitué. Un fentiment plus 
généreux que Jufte l'incline à la pitié pour les coupables, 
& 1l oublie leur faute, pour ne plus voir que leur infor- 
tune. Sans chercher à détruire un fentiment aufli humam , 
il convenoit de reËtifñier les jugemens erronnés dont à1l a 
pu être la caute; n nais ce devoit être encore l'ouvrage du 
temps, & Je vois, que fans le moindre effort de ma part, 
l'expérience a fixé l'opinion fur les réformes qui ont eu lieu. 
Mais fi une feule année d’un régime févère difpenfe de la 
févérté pendant un grand nombre d’autres, fi une puni- 
tion faite avec éclat affranchit pour l'avenir les Adi AeUrS 
du malheur d'avoir à punir, on conviendra peut-être que 
celui qui s'eft montré le plus attaché à la règle, n'a pas été 
le moins humain. : 

Toute mcertitude, sil y en a encore, fera diffipée par la 
publication de ce Précis, & l’on jugera sil étoit poffible de 
recourir à d'autres moyens pour rétablir dans les finances 
& dans toutes les parties de la comptabilité un ordre dont 
il fera plus difiicile de s'écarter déformais, qu'il ne la été 
dy revenir. La publication qui fera faite annuellement d’un 
compte femblable à celui-ci, garantit la continuation de 
l'empire de la règle, & je prends l'engagement de le faire 
paroitre aufñ long- temps, qu'honoré de la confiance de SA 
MAJESTÉ, Je remplrai 1ci le pofte où Elle ma place. 

Mais en offrant ce travail à la colonie, il convient que 
je la mette en état de l'apprécier. Il ne peut y avoir d'erreurs 
ou d'inexaétitudes dans le tableau des recettes, & rien n’eft 
fiafé que de les vérifier; ce font les dépenfes qu'il eft plus 
difficile de préfenter avec une clarté qui n’admette pas même 
Tombre d'un doute : des tableaux 1folés peuvent en don- 
ner, 1l eft vrai, une connoiflance générale, & montrer la 
fituation des finances avec l’exaitude la plus parfaite; mais 
fi l'on s’en tenoit à ce Précis, on rifqueroit de fe tromper 








? 
far l'emploi qui a été fait du Rivemel Colonial. Je fuppofe, 


par exemple, qu'il a été dépenfé une fomme de trois millions 

our des conftruétions; mais fi les marchés ont été faits 
négligemment; fi ceux qui ont été faits ont été enfuite changés 
fans la participation des Chefs, s'ils procurent -aux Entre- 
preneurs des bénéfices exhorbitans; fi les matériaux ont été 
payés par le Roi au-delà de leur valeur; fi lon a fuppofé 
des ouvrages qui n'ont jamais exifté, 1l pire que la 
fomme de trois millions a été mal employée, & le tableau 
n'ofirira qu'un fantôme d'ordre qui ne fervira qu’à couvrir 
les erreurs, les néghigences ou les fautes de l'Adminiftrateur. 
Je pourrois prévenir tout reproche à cet égard, en publiant 
un détail de chaque dépenfe en particulier, mais 1l faut con- 
verur que la chofe n’eft guère praticable : d'immenfes volumes 
n’y fufliroient pas. Il faut donc revenir à un moyen facile 


& certain de répandre la plus grande lumière fur toutes les 


dépenfes; c’eft d'ouvrir les regiftres des fix grands dépôts 
de l’'Admunuftration à tous ceux qui voudront les confulter. 
Ce font ceux du Contrôle, de la Réda@tion des Comptes, 
des Magafns, du Bureau des Fonds, de la Vérification géné- 
rale & les minutes des Notaires de lintendance. Il faut que 
les communications qu’on viendra demander y foient données 
{ans aucune reftriétion; que les marchés foient connus, qu'ils 
puiflent être comparés aux prix courans; que les ordonnances 
puiflent être vérifiées : en un mot, il ne de y avoir ni fecret, 
ni myftère fur des affaires de cette nature, & fi l'on refufoit 
la communication d’un feul reaiftre, d’une Lt pièce deman- 
dee, il faudroit en conclure qu'un intérêt privé, contraire 
à l'intérêt général , eft la caufe fecrete de ce refus; 1l fau- 
droit rendre le refus public & infifter avec fermeté fur la 
communication, Jufqu'à ce qu'elle eùt été accordée. 

Que les amis de lordre fe préfentent donc avec confiance, 
& qu'ils viennent aux fources mêmes puifer des connoiffances 
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qui font incomplètes dans les tableaux ci-Joints; qu'ils con- 
fultent les comptes généraux & particuliers, les marchés, 
les régiftres, les ordonnances, quils ne craignent point 
d'être taxés. d’une curiofité indifcrette : ils font invités à faire 
cet examen; ils ont pour le demander le motif le plus natu- 
rel & le plus légitime, car le Prince veut que tous les 
Citoyens ayent, en pareille matière , le droit d'examiner par 
eux-mêmes fi fes ferviteurs ont foigneufement rempli leur 
devoir. 

Qu'ils viennent, dis-Je , qu'ils vérifient, qu'ils interrogent, 
qu'ils fcrutent la recette & la dépenfe; qu'ils demandent 
les pièces au foutien; qu'ils reviennent encore, qu'ils quefhon- 
nent, qu'ils faflent des notes, qu'ils prennent des copies ; 
ils trouveront pour leur travail toutes les facilités qu'ils pour- 
ront defirer. L'objet eft important; c’eft de l'emploi des 
contributions du Public, c’eft de l'emploi d’une fomme de 
plus de vingt millions qu'il s'agit de donner connoiflance à 
ce même Public. Rien ne doit lui être caché; pas un régiftre 
ne doit être fermé, même à ceux qui Jugeroient à propos 
de garder le filence fur le motif de leurs recherches. 

Quelques-uns trouveront peut-être trop d'apparat, difons- 
le, de la jaétance dans ce développement de l'adminiftration 
des finances de la colonie; mais pourquoi le difimuler ? 
Les témoignages de la fatisfa@tion publique font la plus noble 
récompenfe des Adminiftrateurs; la tâche honorable qu'ils 
rempliflent ne peut étre payée par un plus digne falare ; 
Yimpatience de l'obtenir ne doit pas, J'en conviens, les 
écarter un moment de la route qu'ils fe font tracée, & quoi- 
que l'opinion ne {oit pas indifférente au fuccés des mefures 
même les plus fages, ils les feroient avorter, en cherchant 
à capter une bienveillance toujours fugitive quand elle eft 
accordée prématurément. Mais fi dans la vue du bien géné- 
ral, lAdminiftrateur a le courage de refter expolé à une 

| longue 








longue indécifion du Public Ér fes deffeins; s'il dédaigne la 
faveur du Peuple, lorfqu'il faudroit l'obtenir par le facri- 
fice de l'intérêt même du Peuple; sil eft réfolu à refter 
méconnu toute fa vie, plutôt que d'abandonner un moment 
des principes dont la re£titude lui eft démontrée, il ne fera 
cependant pas infenfible aux fuffrages de ceux dont le bon- 
beur a dû l’occuper uniquement; il n'en fera que plus tou- 
ché s'il les obtient fans les folliciter & fans fléchir, & sil 
ne les doit qu’à la force de fes opérations. Pour moi, qui 
tendant fans relâche au bien, n'ignore point cependant que 
jen laïiflerai infiniment plus à faire que je n'en aurai fait, je 
l'avoucrai, le compte que je rends aujourd’hui a, depuis 
près de trois années, été le but de ces veilles confacrées à 
acquitter ma dette envers la colonie, & à. remplir le fer- 
ment que j'ai fait à mon Souverain; Je ferai amplement 
dédommagé de ma peine, fi cette publication produit, pour 
l'affermiflement de l’ordre, tous les effets que J'en attends. 

D'autres croiront que ce Précis dévoile des fecrets que 
lAdminiftration devroit toujours couvrir d’un voile myfté- 
rieux : des fecrets! On le repéte, il n’en eft point en pa- 
reille matière. De quelle utilité pourroit être le myftére, 
quand les affaires font dans un état de prolpérité? Quand 
il n'y a pas une opération, on dit pas une feule, qui 
ne puifle fubir l'examen le plus févère ? 

On objeËtera peut - être qu'il importe que les citoyens igno- 
_rent que la fituation du Fifc eft floriflante, & qu'il eft à crain- 
dre que ces circonftances heureules ne les conduifent à defirer 
la diminution des O&@rois. Mais on mignore pas que les 
charges publiques augmentent avec la population & en rai- 
fon des progrès de la fociète. Si depuis moins de trois ans 
le réfultat des Recenfemens des Efclaves s’eft élevé, par les 
foins & le zèle de MM. les Commandans de Paroïfies & 
Officiers de Milices , de 300,000 Têtes à près de 400,000; 
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fi les Blancs & les Affranchis ont augmenté dans le même 
rapport; fi les Cultures ont fait & font encore des pro- 
rès étonnans , on conviendra qu'il eft naturel que les reflour- 
ces de l'Adminiftration ayent pris des accroifiemens propor- 
tionnés. Chaque Citoyen retire & au-delà le montant de 
fa contribution aux charges publiques, lorfque la fomme 
commune des tributs eft employée avec économie pour des 
objets d’une utilité générale. Il eft des travaux qui ne peu- 
vent s'exécuter qu'à force d’enfemble & qui font hors de 
la portée des individus : leurs efforts ifolés euflent été infuff- 
fans pour opérer un grand effet, mais réunis dans la main 
du Gouvernement , leur réfultat profite à chacun, en faifant 
le bien de tous. 

On pourra dire encore que des circonftances imprévues, 
la guerre, par exemple, peuvent mettre de l'embarras dans 
les finances de la colonie, & qu'il eft prudent de deérober 
aux regards de la multitude la pénurie du tréfor. Mais je 
pofe d'abord pour principe que FAdminiftration n'a mi le 
droit de tromper le Peuple, m1 celut d'induire en erreur les 
fournifleurs ou les prèteurs, en leur infpirant une confiance 
mal fondée dans fes reflources ; mais, & qu'on ne sy trompe 
pas, la vérité, en pareil cas eft encore, mdépendamment de 
la juftice, le meilleur parti à prendre. En effet, dès que les 
payemens ceflent, ou paroiflent fe fare difficilement, on en 
tire la conféquence néceflaire que le tréfor eft épuifé; on 
va même au delà du vrai; on fuppofe fouvent les befoins, 
les dettes, les déficits plus grands qu'ils ne le font réellement; 
les fournifleurs font la loi, &, en livrant de mauvaifes 
marchandifes, ils mettent un prix d'autant plus grand à leurs 
fervices, que la mefure du danger qu'ils courent leur eff 
inconnue. Dans la crainte de fe tromper à leur défavantage, 
ils fuppofent que la fituation des affaires eft prefque défef. 
pérée ; ainfi lon a vu fouvent dans des momens de crife 
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les achats faits pour le compte du Roi, excéder, de cin- 
quante pour cent & même plus, le taux ordinaire du com- 
merce : on a vu des ordonnances fur le tréfor fe négocier 
à quarante pour cent de perte. Lorfqu'au contraire l’état des 
affaires eft bien connu, chacun fat fon calcul, & fi le pré- 
teur ou le fourniffleur ont une Jufte confiance dans les pro- 
mefles de l'Admuniftration, ils n’exigent d'elle qu'un dédom- 
magement équivalent au préjudice que leur caufe la priva- 
tion momentanée de leurs capitaux, ou lattente de leur 
rembourfement. Il eft donc certain que les inconvéniens de 
ces publications font imaginaires, tandis que les avantages 
font réels & évidens. 

Mais fi elles font propres à infpirer une grande confiance 
au Public, lAdmmiftrateur y trouve de fon côté les motifs 
d'une entière fécurité pour toutes fes opérations. Quel eft 
le fubalterne qui ofera prévariquer lorfqu'il aura à cram- 
dre la vigilance de tous les habitans fans exception? 
Quel contrôle plus puiffant que celui de la colome toute 
entière? Les fraudes en matière de comptabilité ne peuvent 
être commifes fans complicité. Lorfque celles du Cap nr'obli- 
gérent de m'y tranfporter foudainement, en Février 1786, 
Jeus d’abord recours aux regiftres des Dé cet par 
l'examen de ces témoins muets, & des livres d’un capitaine 
que je m'aflurai de toutes ces malverfations, qui avoient 
troublé le repos de l Adminiftrateur vertueux à qui j'ai fuccédé ; 
qui n'étoient point ignorées dans la colonie, dont le bruit fe 
fafoit entendre Jufques dans le Royaume, & qui n'auroient 
peut-être pas eu lieu, fi les regiftres euflent été des lors 
ouverts à tout le monde. 

L’Adminiftrateur, en effet, ne peut employer une fur- 
veillance plus SJ & plus efficace que celle à laquelle 
tout 5 monde, fans aucune exception, fera admis. C'eit 
lorfue les marchés font pañés, c'eft lors du renouvelle- 
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12 
ment des baux & lors des adjudications qu'il faut que 
cette infpeétion ait lieu; aucune affaire ne doit en être excep- 
tée, & je me félicite d'avoir eu l'occafon d'ouvrir une 
route nouvelle, qui fera infalhiblement perfeétionnée par 
ceux qui me fuivront, & de leur avoir en même-temps 
procuré le garant le plus sûr de toutes leurs opérations. 

On set plaint quelquefois qu'il ny avoit point d’efprit 

ublic à Sant-Domingue;, sil eft un moyen de le faire naï- 
tre & de l'alimenter, c'eft d'aflocier de la forte les citoyens 
aux mefures arrêtées par le Gouvernement; c'eft de les 
faire concourir à l'exécution des entreprifes vraiment colo- 
niales, non pas uniquement comme contribuables, mais auffi 
comme co-opérateurs; C'eft de leur faire connoitre, fans aucune 
réferve, l'état des affaires; de leur démontrer que le revenu 
public eft applique tout entier au bien général, & que loin 
de craindre la furveillance, on a les plus puiffans motifs de 
la defrer. Alors ceflera cette lutte fecrette & continuelle 
entre ceux qui gouvernent & ceux qui font gouvernés; 
ces efforts des uns pour cacher leur propriété & la fouf- 
traire aux taxes, & des autres pour la découvrir & l'impo- 
{er; alors s'établira une confiance réciproque ; alors il y aura 
un efprit public à Saint-Domingue, & l'Adminiftration qui 
l'aura, pour ainfi dire, crée, fe plaira à lexciter & à le con- 
ferver , parce qu'il ne pourra en réfulter que des eftets aufi 
avantageux pour elle-même que pour la colonie. 

Il m'avoit été prefcrit par SA MAJESTÉ de conftater, à 
mon arrivée à Saint-Domingue, la fituation a£tive & pañlive 
des différentes caïfles; les circonftances ne me permirent 
pas d'abord d'acquérir cette connoïfflance importante , pour 
laquelle rien n'avoit été préparé : J'appris feulement que la 
colonie étoit créancière & débitrice de fommes confidéra- 
bles; mais le premier apperçu me prouva fuffifamment que 
fes revenus. adminiftrés avec la plus grande écononue ne 
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pourroient fuffire à la fois aux dépenfes courantes & à 
l'extindion des dettes. Il fallut donc fonger à des reflources 
extraordinaires, & dès que je pus Jetter un coup d'œil 
général fur les créances aëtives , je les confidérai comme le 
fonds qui devoit naturellement être employé à l'amortifle- 
ment de la dette publique; en conféquence, je me fis rendre 
un compte particulier de l'état de chaque caïfle. Je reconnus 
qu'il y avoit entre les mains du Commis principal des Tré- 
{oriers généraux , des reprifes & des créances aétives pour 
plus de fix millions & demi C’étoient des fonds des oétrois 
encore dùs par d'anciens Receveurs, des avances faites à 
des entretenus de différens grades dans la colonie , des paye- 
mens trop confdérables à d'anciens Entrepreneurs, des prêts 
à des particuliers, & enfin des débets d'anciens Tréforiers 
Mais les deux tiers de cette mafle des créances étoient dus 
par des comptables abfens, fugiufs, morts ou infolvables 
{ans caution exiftante OU CONNUE ; le refte n'étoit fufcepti- 
ble d'être réalifé qu'au moyen de l'a@ivité la plus foutenue, 


Outre cette fomme de créances, les unes {olides, les autres - 


fans valeur , il exiftoit encore dans tous les départemens de 
la colonie, & entre les mains de divers Receveurs de l’o&troi 
des quittances de droits fur les Nègres & fur les maifons , 

i, d’après les états que J'en ai fait former, s’élevoient à plus 
de deux millions & demi, dont une grande partie a été & 
{era recouvrée. : 

Je reconnus auf que la colonie avoit fait pendant la guerre 
des avances aux Alliés de Sa MAJESTÉ, & qu'elles pour- 
roient compenfer la dette de Saint-Domingue envers les 


caifles du Royaume, 
Cet état adtif de Îa caifle de la Marine me fit {entir 


combien il étoit effentiel de répandre la-même lumière fur 
la fituation des caifles tant générale que des libertés. Je trouvait 


en faveur de la première près de 1,500,000 de créances 
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exigibles à la charge de différens comptables des droits doma- 
niaux, d'anciens Curateurs aux vacances, Receveurs du droit 
de deux pour cent, Fermiers des poftes, indépendamment 
d'une fomme indéfinie réfultante & à réfulter de l'appure- 
ment des comptes de ces mêmes comptables, dont les exer- 
cices étoient finis. La caifle des libertés m'offrit, tant en 
efpèces qu’en obligations , un a@if de plus de 200,000 liv. 
Ceft la feule où je trouvai quelqu'argent. Je ne tardai pas 
à me convaincre que les infolvabités réduiroient la mafle des 
deux premitres caïfles de plus de moitié, & que je ne pou- 
vois, fans une erreur groflère, porter en effeétif la fomme 
de ces dettes; tout ce qui étoit dû par le Roi ou par la 
colonie devoit être payé réligieufement fans doute, mais il 
falloit m'attendre à de grandes non-valeurs fur ce qui étoit 
dù au Roi & aux différentes caifles. C’eft d’après la con- 
noïffance exafte de leur fituation que j'ai formé mon plan. 
Je n'ai pas craint d'entreprendre une correfpondance défa- 
gréable avec tous les débiteurs, & plus difficile encore avec 
ceux qui s'obftinent à fe taire, qu'avec ceux qui répondent. 
Il a fallu accorder des termes, ufer de ménagemens envers 
ceux qui mont fat voir de la bonne volonté, & employer 
la fermeté & la contrainte avec ceux qui n’avoient d'au- 
tre but que de temporifer, ou de fe tirer d’embarras par 
des promeffes qu'ils fe propofoient de ne pas tenir, & ceux- 
ci étoient malheureufement les plus nombreux. Un compta- 
ble qui, portant une main coupable dans fa caifle, a ofé 

puiler à fon profit, fe confidère bientôt comme le pofleffeur 
légitime de fon larcin; il oublie qu'il n'a rien à prétendre 
fur les fonds qu'il a ainfi détournés; il fe défend, il combat 
pour les garder, comme fi l'Adminiftrateur n’avoit pas le 
droit le plus abfolu de les retirer de fes mains ; il a pro- 
fité de fes détournemens pour acheter des maïfons, des 
efclaves, des habitations ; il s'eft tellement identifié avec ce 
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qu'il a dérobé, que fes concitoyens eux-mêmes, oubliant lori- 
gme de cette richefle ufurpée, lui accordent fur fa parole la 
confidération qui accompagne d'ordinaire une fortune acquife 
légitimement. Si l'Adminiftrateur le prefle, 1l fe prévaut d’un 
premier délai pour en folliciter un nouveau; 1l convient, s'il 
le faut, qu'il a diverti les fonds publics, mais il allègue qu'il 
eft à la veille de faire un grand revenu, quil eft ruiné fi 
on ufe de févérité envers lui, que le Roi perdra tout par trop 
de rigueur ; il met fa famille, fes alliances, fes amis en avant, 
&, couvert de ce bouclier , 1l défie, pour ainfi dire, la févé- 
rité de l'Adminiftrateur ; il eft impoñible de fe faire une jufte 
idée de la vigueur avec laquelle 1l réfifte à fe deflaifir d’un 
bien qui n'eft pas à lui: les pourfuites ne létonnent point, 
les menaces l’effrayent peu, il a recours à des proteéteurs; s'il 
ne compte pas aflez fur ceux qu'il a dans la Colonie, il en 
évoquera du Royaume ; il follicite, 1l importune, 1l obtient 
des délais ; il attermoye, dans l’efpérance que s'il peut, à force 
de chicanes & de rufes, arriver jufqu'à la fin de l'Admi- 
niftration qui le prefle, un nouvel Intendant perdra la trace 
de ce qui aura été arrêté, & qu'au pis aller 1l en fera 
quitte en lui livrant de nouveaux combats pour la défenfe 
de fa conquête. En parcourant la correfpondance de mes 
prédéceffeurs, j'y ai trouvé des lettres de plufieurs de ces 
mêmes comptables, écrites depuis dix & douze ans, & parfai- 
tement femblables à celles qu'ils m'écrivent aujourd'hui : j'ai 
{enti la néceflité d'arrêter l'efpèce de prefcription à laquelle 
ils fe flattoient d'atteindre, & l'on fait aflez les efforts que 
j'ai faits pour y parvenir. On pourroit croire qu'ils ont pro- 
duit tout l'effet que j'en. attendois. Mais il y a des comp- 


tables qui ont fui de la colonie avec le butin qu'ils avoient 


fit {ur elle; d’autres entièrement ruinés & viétimes eux- 
mêmes des fpéculations imprudentes & coupables qu'ils ont 
faites fur les fonds du Fifc, avec plus d’audace qu'ils n'auroient 



























































































































































16 
pu le faire fur leur propre fortune, n'offrent, pour ainfi 
dire, aucune prife à la juftice, & lon n'apprendra pas fans 
étonnement que fur la mafle confidérable des créances atives 
que je viens de faire connoïtre , il n’a été recouvré dans la 
colonie qenviron un million deux cent mille livres en 
1786 & un million en 1787. Mais J'ai, aprés de longues 
difcuffions, pris des termes avec prefque tous les debi- 
teurs; je leur ai afligné des époques de payement; J'ai même 
accepté celles que quelques - uns d’entre eux m'ont propolées, 
& j'ai ainfñ préparé des reflources aux diverfes caifles, dans 
les rembourfemens graduels que feront leurs débiteurs. 
Peut-être, à cette occafion, me reprochera-t-on de n'avoir 
pas ufé d'une imdulgence ou dune févérité égales envers 
tous. Il eft vrai, quant à lindulgence, puifqu'il faut que 
je la jufifie, que j'ai accordé à quelques débiteurs des ter- 
mes qui fe prolongent au-delà de huit années, & J'ai fupphé 
SA MAJESTÉ de vouloir bien approuver ces arrangemens. 
Mais je puis aflurer, de la manière la plus poftive, que jen 
mai cédé, dans ces circonftances , qu'à des confidérations de 
juftice, foit en faveur d'une veuve qu'un motif refpeétable 
déterminoit à accepter une communauté douteufe, foit en 
faveur de quelques cautions viétimes d’une confiance abufée, 
{oit enfin envers des comptables qui me prouvoient claire- 
rement qu'ils avoient été plus imprudens que coupables : 
c'eft ce dont on $'aflurera en confultant les regiftres du bureau 
des fonds. À l'égard de la févérité , ou pour mieux dire de 
la juftice exercée envers un petit nombre, c'étoit, Je le dis 
avec convi£hon, le moyen le plus affuré de prévenir le retour 
des abus, & fous ce point de vue, c’eft un des aftes de bien- 
faifance publique dont les effets feront le plus généralement 
éprouvés. | 
D'après cet expofé, quel eft le comptable infidele , quel 
eft le débiteur direét qui pourra fe plaindre de la févérité 
exercée 
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exercée contre lui? Quel eftle citoyen qui ne reconnot- 


tra pas que les partis qui ont été pris étoient indifpenfa- 
bles pour le rétabliffement de l'ordre? Je ne diflimulerat 
point cependant que plufieurs débiteurs & comptables ont 
eu l'adrefle , jufqu'à ce Jour, d'éluder tout arrangement, 
& que d'autres attendent impatiemment la fin d'une admi- 
niftration importune, & fe flattent de pouvoir ceffer alors 
les payemens qu'ils ont été contraints de commencer; mais 
ils ont conçu de vaines efpérances; leurs obligations tiennent 
au maintien d'un plan général d'ordre & de répartition ; 
des regiftres en régle en font dépofitures; les comptes les 
plus détaillés ont été envoyés au Minftre, & la violation 
de leurs engagemens nauroit d'autre effet que d’anéantir 
les promefles conditionnelles que l'Adminiftration leur a faites, 
& de rendre néceflaire l'exercice d’une févérité dont elle 
ne seft volontairement relâchée qu’en faveur de l'exaétitude 
à laquelle ils fe font foumis. Au refte , tout l'éclat qu'ils ont 
fait étoit facile à prévoir; mais heureufement le bruit cefle 
& les chofes reftent. J'ai donc laiflé un libre cours à ces 
clameurs, & j'ai atteint le but que je m'étais propoté, 
de retirer de leurs caiïfles les fommes néceflaires pour payer 
les dettes publiques, & de tenir conftamment à la difpo- 
fition de l'Adminiftration un fonds de plus d'un million, 
autrefois épars dans leurs mains, & qui fouvent sy per- 
doit fans retour. 


On s'attend, peut-être , à trouver au nombre des tableaux 
qui vont faire connoître la fituation des finances de Sant- 
Domingue, celui des comptables en retard de produire leurs 
comptes, & je reconnois que cette pièce eut été néceflaire 
pour compléter des connoiffances que Île titre de cette publi- 
cation femble promettre : Je dois donc expofer les motifs 
d'un filence dont je fens moi même les inconvéniens. 
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Le défordre des finances de Saint-Domingue ma paru 
procéder uniquement du mauvais régime de la comptabi- 
lité. Les comptes étoient arrièrés dans toutes les parties ; 
les comptables les rendoient long-temps après la fin de 
leur exercice; plufeurs font morts fans les avoir rendus: 
les héritiers n'y entendent plus rien, ou feignent de ny 
plus rien entendre. Les vérificateurs eux-mêmes ont beau- 
coup de peme à Sy retrouver. Les loix colomales ont 
fixé un terme de cinq années pour la durée de plufeurs 
exercices de finance, & au lieu de faire compter tous les 
ans, elles ont malheureufement réglé que les comptables de 
certaines recettes ne feroient contraints qu'après l'expiration 
de l'exercice entier, à rendre leur compte définitif, plu- 
fieurs ont amplement profité de cette faculté & les doivent 
epuis dix années & au-delx. La trace des malverfations 
eft perdue; & fi les fonds ne font pas dilapidés, on fait 
à peme où les prendre. Ceux qui doivent des comptes 


annuels sétoient, pour la plupart affranchis de cette loi 
> P P'UPAaïT, 


falutaire, & leurs comptabilités étoient en proportion auf 
arrièrées que les autres. 

Le dernier compte rendu par le commis des Tréforiers 
généraux pour les recettes & dépenfes de la caifle de la 
Marine étoit, quand j'arrivai à Saint-Domingue, celui de 
1773. Mes prédeceffeurs depuis plufieurs années les avoient 
{ucceflivement trouvés arrièrés & n'avoient pu, malgré leurs 
efforts, atteindre le courant. Je n'aurois pas été plus heu- 
reux fans l'établiffement d’un bureau nombreux, qui étoit en 
pleine aétivité à mon arrivée, & qui Soccupe uniquement 
de ce travail important. 

Quelques curateurs aux vacances devoient des comptes 
depuis vingt-cinq ans. D'autres les devoient depuis dix & 
douze ans ; & malgré les difpofitions de l'Édit de Novembre 
mil fept cent quatre-vingt-un, qui oblige ces féquefires à 
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rendre compte tous les ans, He , abfolument aucun, n’avoit 
obéi à la loi. IL en eft cependant que J'ai trouvés au premier 
mot prêts a s'y conformer: leur comptabilité étoit tellement 
en règle, que le Confeil a été pendant quelque temps livré 
à ce travail En soccupant fans relâche de l'audition de 
tous ceux de ces comptes qui lui ont été prélentes, 1l 
a fingulièrement contribué à en débrouiller le chaos, & il a, 

our ainfñ dire, fixé le degré de confiance dù à chaque 
comptable. Celle de l'Adminiftrateur n'eft pas le feul pri 
qu'ils obtiennent, celle du pubhe vient aufli les chercher. 
Les teflateurs , loin de $’allarmer d’une intervention quelque- 
fois fi rédoutable pour les fucceffions , les appellent à l'exe- 
cution de leurs dernières volontés : on fe fouvient encore, 
au Port-au-Prince, de M. Faure la Chapelle, on en cite aufü 
un exemple au Cap, & quand je veux propofer un mode- 
le aux comptables nouvellement choifis, je leur nomme M. 
Prieur. 

Je reconnois avec plair que les curateurs aux vacances 
dont je viens de parler ne font point les feuls qui méritent 
des éloges. J'ai d’ailleurs trouvé dans le fein de là colonie 
le zèle, l'intégrité & les lumières, fans le fecours defquelles 
jaurois défefpéré d'arriver au but que Je m'étois propole. 
D'autres comptables , je me plais à le répéter, fe font em- 
preflés à feconder les efforts que j'ai faits pour appurer leurs 
comptes. N'ayant rien à fe reprocher, ils s'efiment heureux 
de pouvoir remplir ce devoir dans les délais qui leur font 
prefcrits, & en aflurant leur repos, de prévenir les recher- 
ches qui, un jour, troubleroient la tranquillité de leurs familles. 
Gardiens fcrupuleux & fidèles, 1ls n’ont point violé le dépôt 
qui leur a été confié : leurs livres font foi de leur probité 
& de leur intelligence; ils n'ont jamais réfifté aux melures 
d'ordre qui leur ont été prefcrites, & elles n’ont rien en 
effet de gênant pour ceux qui nont point diverti les fonds 
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de leur recette : une feule lettre, une feule demande leur 
fuffit ; ils n'ont recours à aucune évafion , ils n'embrouillent 
oint la queftion, ils ne prétendent pont que la vigilance 
de l'Adminiftrateur eft ofenfante pour eux; leurs bordereaux 
font fournis exaftement, leurs comptes font produits aux 
époques fixées; 1ls {ont clairs & exempts d'erreurs; on peut 
infpeéter leur caifle, on peut leur demander les fonds qu’elle 
a reçus, fans crainte de la trouver vuide; ils n'en ont pas 
difpofé à leur profit; ils n'ont pas même été aveugles par 
le defir de fe faire une réputation de générofité & de bien- 
fafance, fi facile à acquérir, quand on fe permet de dif- 
ofer des fonds publics ; dépofitaires incorruptibles , ils mont 
plufieurs fois {ollicité de les débarrafler de cet argent, qui 
eft toujours à charge à ceux quine veulent pas en ufer pour 
leur avantage. Leurs mains l'ont reçu & le rendent fans en 
avoir été fouillées ; ils le diftinguent foigneufement du leur, 
& ils ne révoltent pas les regards de leurs concitoyens, en 
appliquant le fonds facré de leurs contributions à des dépenfes 
de jeu, ou à fervir d'alment à un luxe d'autant plus cou- 
pable, qu'il offenfe à la fois la décence publique, les mœurs 
& les loix. 

La comptabilité des droits domaniaux étoit à-peu-près dans 
le même état que celles de la marine & des vacances; pref- 
que tous les Receveurs qui avoient fin d'exercer depuis fix 
à fept ans étoient en retard de produire leurs comptes. Quel- 
ques-uns étoient morts fans les rendre, ou avoient quitté 
la colonie, laïffant leurs cautions dans une ignorance abfo- 
lue de leur fituation. La comptabilité des fonds des invalides 
étoit également arrièrée. Plufieurs comptes des droits du 
domaine d’occident & d’oftrois étoient düs depuis deux an- 
nées, & quant à ceux des entrepôts, comme létablifflement 
étoit récent, il ny avoit encore rien de fixe touchant la 
manière de les rendre. Pour faire celfer cette confufion, j'ai 











exécuté les ordres donnés à mon prédéceffeur, & dont il 
avoit lui-même fenti l'utilité, mais dont la guerre l'avoit 
toujours empêché de s'occuper efficacement; c’étoit à l'égard 
des comptes du Commis principal des Tréforiers généraux 
de tirer une ligne de démarcation entre les comptes courans 
& les anciens. Je n'ai pomt attendu que les comptes d'or- 
dre de la colome, de 1773 à 178$, fuflent rendus pour 
m'occuper de ceux de mon admimitration; J'ai pris des arran- 
gemens efficaces pour faire rendre celui de 1786 en 1787,& 
1l eft en effet déjà envoyé en France : celui de 1787 le 
fera dans l’année courante, & cette marche, une fois établie, 
n’éprouvera plus d’altération. Il eft facile de comprendre tous 
les avantages qui en réfultent : les erreurs font aifément reëti- 
fiées, le préjudice qu'elles caufent au Roi ou aux particuliers 
eft réparé fur le champ, parce qu'on fait fur qui reprendre & 
à qui rendre : la trace des faits, celle des recettes & des 
dépenfes eft encore fraîche ; les éclairciflemens s’obtiennent 
fans peine , & les infidélités font beaucoup moins à crain- 
dre, quand ceux qui feroient tentés de les commettre, favent 
qu'elles feront découvertes dès l'année fuivante & qu'ils ne 
peuvent plus en profiter comme par le paflé, pendant dix 
ou quinze ans, & peut-être à perpétuité. L'ancienne comp- 
tabilité avance du même pas ; il ne refte plus que les comp- 
td 1781, L7020311703; 1784 178$ à rendre: Le 
Commis principal des Tréforiers généraux a toujours répondu 
à mes efforts, en produifant à méfure des demandes qui lui 
ont été faites par l'officier mtelligent & zelé qui dirige le 
bureau de la réda@tion; ce comptable vient de mourir & 
les pièces & papiers qui doivent fervir à former les comptes de 
la colonie ont été trouvés dans le meilleur ordre. Si {a mort 
ne rallentit point cette aËtivité, fi, comme Je l’efpère, ceux 
qui le repréfentent fe mettent en règle pour les comptes 
de la marine, anfi qu'il s'y étoit mis pour ceux de la colonie, 
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fa fituation envers le Roi fera complétement connue dans 
le cours de l'année 1790. 

Les autres comptabilitès n'ont pas fait des progrès moins 
rapides, & 1l m'eft permis d’envifager le terme où elles feront 
entièrement au courant. Dans cet état des chofes, Je n'ai 
pas cru devoir rendre publique la fituation des différens comp- 
tables envers le Roi & la colonie; j'ai penfé que le régime 
fous lequel ils avoient géré devoit faire leur excufe , du moins 
quant à préfent, & quils ne feroient dans le cas d'être 
annoncés norhinativement à la colonie comme reliquataires , 
qu'autant qu'ils laifferoient expirer lannée courante fans {e 
mettre en règle, & fans payer les fommes qui leur feront 
refpettivement demandées. Les tableaux que je publie font 
d'ailleurs connoitre, de la manière la plus complète, la fituation 
des finances de la colonie; ils contiennent fur chaque article 
des explications fuccintes, mais fuflfantes pour donner une 
connoiflance certaine de cette partie de l'Admimitration. Je 
vais aufli entrer dans quelques détails qui ne pouvoient y 
être inférés & qui font cependant indifpenfables pour en ren- 
dre l'intelligence facile : ces détails feront fuperflus ou moins 
néceffaires , dans les publications qui auront lieu à l'avenir 


d'année en année. 

















DERTS DIE" TE PSE" S A CF IV, E:S 
en faveur des diverfes Caiffles de la Colomte, 


Au 10 Novembre 1785. 
INO9SE, 


Lgrar N.° I préfente encore 9,714,234 liv. rof. 7 d. 
à recouvrer; mais les obfervations portées en marge ferviront 
à indiquer par approximation la valeur de chaque article , 
& on jugera aïfément qu'ils éprouveront pour la plupart 
de très-fortes déduëtions. 

D'un autre côté, on peut compter aufi fur des recou- 
vremens confidérables , & c'eft après m'en être afluré que 
j'ai pu m'occuper avec une grande confiance de la recherche 
de tous les créanciers du Roi, auxquels le produit de [a 
dette aftive étoit deftiné en entier. On m'avoit prévenu, dès le 
premier Jour de mon arrivée dans cette colonie, qu'ils étoient 
très-nombreux, & cette vérité ne me fut que trop confr- 
mée par une multitude de demandes auxquelles le dénuement 
abolu des caifles ne me permit pas de fatisfare. Tous les 
créanciers me prefloient de fixer du-moins une époque cer- 
taine à laquelle il feroient payés, & rien n'étoit plus Jufte 
que cette demande. Mais il ne me fut pas poflible de leur 
donner d’efpérances. Je me bornai pour lors, à l'exemple 
de mes prédécefleurs, à faire un premier pas pour fortir du 
chaos, & j'ai été aflez heureux pour n'être interrompu Juf- 
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qu'ici, nm par la guerre, ni par aucun autre obftacle. Le 
26 Novembre 1785, je rendis une Ordonnance pour 
obliger tous les porteurs de bons de caïfle, d'acquits de 
dépenfes, ou d'ordonnances de payement, à les . préfenter 
à l'enregiftrement. Les créanciers du Roi, à quelque titre 
que ce fùt, purent fe fare connoitre; japportai même 
autant de follicitude à les découvrir que d’autres en mettent 
quelquefois à fuir ceux à qui 1ls doivent. Ces foins pro- 
duifirent à-peu-près tout l'effet que je m'en étois promis. 
La majeure partie des créanciers préfenta fes titres; 1ls fu- 
rent enregiftrés, & bientôt Je connus parfaitement la mafle 
des dettes de la colonie. | 

Le premier coup d'œil m'étonna d'autant plus que le mal, 
déjà grand par lui-même, m'étoit encore exagéré par des 
perfonnes intéreflées à ,me perfuader que je ne parvien- 
drois jamais à le guérir. L'ordre a quelque chofe de fi 
fatisfaifant, il eft fi propre à diminuer le travail & à pre- 
venir les abus, que je n'aurois pu, fans une affliéhon pro- 
fonde, renoncer à l’efpoir de le rétablir. Je m'engageai donc 
dans un examen férieux de la carrière que j'allois parcourir; 
l'efpoir d’être fecondé par d'honnêtes gens, que le fuffrage 
public m'indiquoit, {oit hors de l'Adminiftration, foit parmi 
les membres qui la compoloient, me remplit de courage & 
de confiance, & ils ont pleinement juftifié mes efpérances. 
Je ceffai bientôt d'être inquiet fur l'événement, parce qu'en 
même temps que Javois pris connoiflance des charges, Je 
m'étois fait inftruire des reflources, & l’on voit, par le tableau 
N.° I, qu’elles étoient confidérables. 
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DES MD ET TE SPA SSII VE S, 
à La charge des diverfés Caiffes de la Colon, 


au 10 Novembre 1785. 


INSCSTE À 


L E tableau N° II fera connoitre les différens 

objets des dettes paflives, avec autant de détauls & 

de précifion quon peut en defirer dans un travail de 

ce genre. Les demandes d’un feul des créanciers montoient 

M onede nn nm mr41,26$ 1 “£ 4 di 
Il y faut ajouter les travaux 

faits pendant mon adminiftration 

& qui montent, 1.° pour l'année 

17 SGAM EN M M Ts 1e GEST SE 4 
2.° pour la nouvelle conduite | 

des eaux de la ravine des cafernes du 

Cap, fuivant un toile de 1787, qui 

ne comprend que cette dépenfe à . 923,824 12 4. 





43130, 942: 139 19 


On verra avec quelque furprife que fur cette fomme Je 
Jui ai fait payer, dans l'efpace de 18 mois , 2,436,490 Liv. 
17 L 8 d. & que toutes les autres dettes nt néanmoins été 
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| L 
foldées avec la plus fcrupuleufe exaftitude. (a ) J'ajoutera 
que le fervice courant s'acquitte ponétuellement , que les 
ordonnances font délivrées au moment de la fourniture des 
marchandifes ou de la confeftion des travaux, qu'elles font 
ayées à vue, & quil y a même des avances confidera- 
bles faites à tous les Entrepreneurs. Il n'eft pont indifférent 
de le publier ic de la manière la plus authentique. Je 
préviens de la forte toutes les réclamations qui pourroient 
être faites un jour à la charge de mon adminiftration , 
& j'épargne à ceux qui me fuivront la perplexité où J'ai été 
moi-même, quand on ma préfenté des titres en quelque 
forte furannés, & que jai néanmoins dû faire payer, 
parce qu'à leur ancienneté près, je les ai trouvés dans la 
meilleure règle (b }. Je leur laiffe en m°me-temps un moyen 
de fe défendre contre toutes les demandes qui pourroient 
leur être faites en indemnité, & j'ai éprouvé combien 1l 
importe à un nouvel Adminiftrateur de fe tenir en garde 


{ur cet article. J'avois à peine touché terre en cette colonie - 


qu'il me fut demandé, par une feule perfonne,, une indemnité 
de douze cens mille livres. Cette réclamation étoit accom- 
pagnée de tant de témoignages & de follicitations, que Je 
me réprochois prefque de prendre du temps pour lexa- 
miner, Au réfultat cependant & après. de longues recher- 
ches, elle me parut devoir être entièrement rejetée. J'en 


oo ET EP 


a) Ce créancier a reçu d'autres payemens affez confdérables fur mes ordonnances ou celles de 
YOrdonnateur au Cap, mas ls ont éré faits en 1788, & ne peuvent être employés que dans le 
compte qui fera publié Vannée prochaine, 


(b) Parmi les articles confidérables, il y en avoit un de 130,000 liv. pour fournitures faites dans 
les magafins du Roi au Cap. Le porteur des titres ne sétoit point préfsnté dans le temps ; mes 
recherches dans ce département me firent connoître fes prétentions, c je fus auf qu'il vouloit les 
laïffer dormir qufqu'à une époque moins critique, Mais je jageai néc:ffaire de le forcer à rompre le 
flence, & à déclarer S'il étoit ou sil nétoit pas au nombre des créanciers du Roi. I f préfenta 
après une longue réfistance ; il réclamoit 130, 000 iv. ls pièces paroïfloient en règle ; mais après 
des recherches pénibles & longues, il lui fut payé 13,396 L. c’est-à-dire, un peu plus du dixième de la 
fomme réclamée. Il s’en contenta &t donna une quittance finale , en réfervant cependant par cet acte 
Ts droits fur ceux à qui il avoit payé d'avance un: fomme de 44, 000 dy, 
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informai le Miniftre qui procéda lui-même à un nou- 
vel examen, & confirma ce que Jj'avois proviloirement 
ordonné. 

Je nai pas dû me borner à connoitre les créanciers du 
Roi dans la colonie. J'ai aufli cherché à établir la fituation 
de la caifle de la Marine à Sant-Dommgue avec la caifle 
générale de France. Je n'ai pu jufqu'ici obtenir que des apper- 
cus. J'ai conftaté cependant que les befoins de la guerre y ont 
confommé tout le produit des droits du domaine d’occident. 
SA MAJESTÉ, en conféquence, a bien voulu en ordonner 
la compenfation & la décharge. J'ai trouvé auff la colonie 
débitrice envers la caïffe des Invalides de pres de 30,000 
liv. Cette dette a été payée dans le cours de la feconde 
année de mon adminiftration, fans aucun effort, & en traites 
pour les fommes dues par les Tréforiers généraux à la colo- 
nie, pour avances faites aux bâtimens de la Station. C'eft 
ainfi qu'en fuivant le plan d'ordre & d'économie que Île 
Miniftre m'avoit tracé, je fuis parvenu, en moins de deux 
ans, à éteindre pour quatre milhons effeŒufs de dettes à la 
charge de diverfes caïfles, avec les fecours que J'ai trouvés 
dans la colonie même, & fans recourir aux caifles du Royaur- 
me, ainfi qu'on me l'avoit fait craindre à mon arrivée. Les 
fommes liquides ont toutesété payées, comme on le voit 
au tableau N.° II, à l'exception de celle de 29,060 liv. 1 f. 
Quant à celle de 1,694,4$1 |. 2 f. 10 d. la demande en 
eft préfentement foumife au Miniftre, & jufqu'à ce qu'il 
y ait été ftatué, Je la laiferai fubffter, au moins pour 
la majeure partie, fous la forme d'une réclamation. Elle a, 
au refe, été diminuée pendant les fix premiers mois de 1788, 
par des payemens qui feront employés dans le compte de 
cette année. | 

On pourroit réfumer ces deux premiers tableaux de 
la maniére fuivante. Les dettes paflives de la colonie 
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& les prétentions à fa charge montoient au 10 Novembre 1785, 

À {a fomine ide et: MAL To 41, 2e 7enr NPC. 
Les dettes liquides & 

les prétentions font réduites 

htlaomme de SR REV 1,723, 1 LS RO, 
Les dettes aftives mon- 

toient, à la fomme de , . 14,772,723 14 4 
Elles montent encore à 


celle ide SRE Ra NE eg PAL RL NO Et 7, 


Ce réfultat fait voir combien les Adminiftrateurs ont été 
attentifs à faire payer ce que le Roi devoit, & combien ils 
ont été indulgens à faire rentrer ce qui lui étoit dû. 














GA) IC SESE PE DR EMAIL AE MAS RSI N°E 


EX ER C1 CE “1786. 


NE PIRTE 


L E compte par bref - état des recettes & des dé- 
penfes de la cale de la Marine pendant l'année 1786, 
vient enfuite; ceft le plus important des comptes annuels 
de la colonie. Il eft accompagné d’obfervations qui éclaire- 
ront fur chaque partie de cette comptabilité. Un coup d'œil 
jeté fur la recette extraordinaire rappellera les circonftances 
qui , en réuniflant tous les fonds dans une feule caïfle, avoient 
fait difparoitre cette ligne fagement tracée par mes prédé- 
ceffeurs entre les fonds Royaux & les fonds coloniaux, ainfi 
appellés, parce que Sa MAJESTÉ en à cédé le produit 
pour différens objets d'utilité publique. 

On remarquera une fomme de 762,891 L 2 f 6 d. 
pour prèts faits par différentes caifles à celle de la Marine. 
Ces verfemens furent une fuite de la réfolution que j'avois 
prife de tout payer au comptant. Je ne crus pas jufte de 
faire attendre les créanciers d'une caifle épuifée, tandis qu'il 
y avoit des fonds oùïfifs dans une autre; en conféquence, 
je tirai fur toutes celles où Jen trouvai, & c’eft par ce 
moyen que j'ai mamtenu invariablement le payement à vue 
de toutes mes ordonnances; difpofition fi importante que 
je n'héfite pas à dire qu'elle écononufe annuellement un 
million au moins, c’eft-a-dire, en d’autres termes, qu'elle em- 


pêche une perte de plus d'un million que le Fifc éprouve, : 
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30 
quand l'Adminiftration eft forcée de faire travailler à cré- 
dit, & furtout quand les termes des payemens font incer- 
tains. Mais il ne faut pas fe diffimuler que ces emprunts & 
ces rembourfemens alternatifs feroient une fource de confufion 
& d'obfcurité sils n'avoient un terme, & Je m'occupai 
des moyens de les faire cefler, auflitôt que, maitre de mes 
opérations , je pus revenir à l’ordre, fans nuire à lexaét- 
tude & à la célérité des payemens. Je m'attachai alors à 
rendre à chaque caïffe les recettes qui leur étoient propres, 
& à leur faire acquitter les dépenfes qu’elles devoient fup- 
porter. Elles fe foutiennent toutes aujourd'hui par leurs pro- 
pres forces, à l'exception feulement de celles des domaines, 
dont Je n'ai pu, Jufqu'a préfent ; balancer les recettes &t Les 
dépenfes , amfi que Je l'expliquerai quand 1l fera queftion de 
V'État qui fait connoitre les unes &t les autres. 
Le vrai fens de l'art. 63 de l'Édit des vacances du mois 
de Novembre 1781, avoit été mal fai, & il en étoit réfulté 


une fubverfion totale dans cette partie de la comptabilité. 


Quelques curateurs aux fucceffions vacantes avoient, d’après 
une faufle interprétation des difpofitions de cet article, verfé 
dans la caffe de la Marine des fonds provenans des fuccef- 
fions vacantes. J'ai moi-même, dans les premiers temps de 
mon admimiftration , fuivi cette marche qui mettoit dans la 
man du commis principal des Treforiers généraux des fonds 
dont 1l ne devoit compter à aucun titre avec eux. Les 
conféquences en ont bientôt été fenties : elles ont été repré- 
fentées à SA MAJESTÉ, qui, en interprétant cet article en 


tant que de befoin, a ordonné que ces fonds feroient verfés . 
des caifles des curateurs dans celle du Receveur général 


de la colonie. 
J'el agua auffi de la com ptabilité du commis principal des 
Tréloriers généraux quelques rameaux qui ne me permet- 


toient pas d'en voir l'enfemble avec netteté, & Je fis con- 
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noître à ce comptable la néceffité d'en compter féparément, 
On woit que mon travail confiftoit bien moins à innover 
qu'à remettre chaque chofe à fa place & à empêcher que 
par inadvertance, ou par l'habitude de l’ancienne routme, on 
ne reprit les formes que Je venois d'écarter. C'eft ainfi que 
les recettes de la caifle de la Marine ont été réduites aux 


objets qui lui font propres, & de la forte le compte par. 


bref-état qui fera publié pour 1788, ne fera compolé que 
des articles qui doivent réellement le former. 

Jaurois pu omettre dans ce tableau & dans celui qui 
fuit la recette réfultant des traites faites fur les Tréloriers 
& Munitionnaires généraux, puifquelles n'ont pour objet 
que les dépenfes des bâtimens de la Station, & qu'au lieu 
d'être une dépenfe de la colonie, c’eft une fimple avance 
dont elle eft prefqu'auffitôt rembourfée. Néanfoins, comme 
dans la première année de mon adminiftration, la fomme de 
ces traites à furpañlé celle des dépentes , & qu'il en 
eft réfulté un aëif réel, dont le produit a été employé 
à l'amortiflement de la dete publique, J'en ai fat, dans le 
tableau N.° III, ainfi que dans le fuivant, une exaéte 
mention, & ceft avec confiance que Je préfente ces 
deux États comme le réfumé général des recettes & des 
dépenfes de cette caïfle pendant l'année 1786. Les fonds non 
confommés de cet exercice montoient à 152,994 Î. 13 f. 2 d. 
Cette fomme eft modique, mais on doit ne pas perdre de 
vue que c'eft l'année dans laquelle la partie la plus confi- 
dérable des dettes de la colonie a été acquittée, & c'étoit 
beaucoup d'avoir ce reftant en caïfle, à la fin de 1786, 
tandis que les anticipations avoient été de 408, 335 1. 6 {. 1 d. 
à la fin de 178$. 

Ce tableau &le quatrième offrent le détail des produc- 
tions exportées de la colonie. On peut comparer les années 
entrelles, & juger du progrès des cultures en général. 




































































a _ _— 






















































































































































































AE : 

Quant à leur déclin, il ne paroit aujourd'hui aucune 
ment à craindre. Les produits de l'année 1786 ont été 
moins confidérables cependant que ceux de 178$, qui sé- 
toient élevés pour l'oëtroi à la fomme de 6,429, 198L15$f. $ d. 
Mais en 178$ les récoltes avoient été fort abondantes, au 
lieu qu'en 1786, la colonie eut à fouffir d'une grande 
féchereffe. 
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COPA SSSR D be LAS M'A RENE. 





PAXIER CICE 1787 


INOCRLAEE. 


O N fera frappé d’une augmentation de près de $00,000. 
dans la perception des droits d'oëtroi fur les denrées expor- 
tées en 1787, comparée avec celle de 1786. On ne doit 
l'attribuer ni à un meilleur régime, n1 à une bonification de 
la recette. Elle eft néceffairement liée à celle des produits de 
la colonie, ou à une plus grande exaétitude dans leur deftr- 
nation en faveur de la Métropole. Mais ce qui prouve déjà 
la régularité des verfemens faits par les Receveurs de l'oûroi 
en exercice, & en même temps la certitude où 1ls font que 
leur fituation eft toujours connue, ce qui démontre qu'ils 
ne confidérent l'argent qu'ils reçoivent que comme un dépôt, 
c'eft que fur une fomme de plus de 6,600,000 I. par eux 
perçue pendant l’année 1787, dans les douze départemens 
de la colonie, il ne reftoit dans les diverfes caifles, au 31 Dèé- 
cembre de l’année dernière qu’une fomme de 1$6,9141. 13. 3d. 
tout le refte, jufqu’à la concurrence des 935,160 IL. $ {. s d. 
montant des fonds non confommés de cet exercice, fe 
trouvoit verfé dans la cale du commis principal des Tre- 
foriers généraux & dans celles des Tréforiers particuliers. 
Jinfifte fur ces détails, parce que Je partage la fatisfaétion 
avec laquelle les contribuables doivent apprendre que le 
produit des impofitions n'eft point diverti ou employé à la 
fortune de celui qui n'en eft que le dépofitaire & parce 
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34 
qu'il eft de toute juftice de faire connoitre au Public l'exac- 


titude & la fidélité de ces comptables. 

Les fonds non confommés de cette année 1787 mon- 
tent, pour cette cale, à 935,160 1 $ { $ d. ceft le 
premier fruit du retour de l'ordre interrompu pendant les 
dernières années de la guerre. Il eft à defirer que l'Admi- 
niftration ait toujours de la forte environ un million libre 
& difponible. Comme il n’eft en referve cependant que pour 
qu'on puifle en faire ufage dans des circonftances urgentes, 
il fubira, fans doute, quelquefois des diminutions : mais 
l'Adminiftration s'appliquera , dès que le befoin fera pañlé, à 
rendre au tréfor ce qu'elle en aura tiré; elle ne {era de la 
forte jamais dans le cas de recevoir la loi. Nous falons 
depuis deux ans l'expérience de ce régime, & on verra par 
le compte de 1788 combien il en eft réfulté de facilité 
pour les entreprifes confidérables, commencées en 1787 & 
qui ne tarderont pas à être à leur fin, 
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DES RECETTES ET DÉPENSES 


de la Caïfle générale, 
NS, 


Le compte de la caïfle générale me paroit le plus pro- 
re à démontrer les bons effets de la marche qui a été 
adoptée. Pendant l'année 1784, qui a précédé celle où Je 
{uis entré en fonétions, cette caïfle n’avoit reçu qu'environ 
165,000 L. fomme infufffante pour le payement des char- 
ges, émolumens & appointemens qui y {ont affignés. La 
fomme en caïfle étoit à mon arrivée de 121 1 16 f. 7 d. 
La caifle de la Marine qui étoit en poileffion depuis plufieurs 
années d'une partie de fon revenu, acquittoit aufli une partie 
de fes charges, ou plutôt elles fe payoient aflez mal. Il fufh- 
{oit d'être débiteur de cette caïfle pour fe perfuader que l'on 
- étoit difpenfé de payer, & par la même raïon, les créanciers 
étoient fi convaincus du dénuement de la caïfle, que plu- 
fieurs n'avoient fait aucun ufage des titres dont ils étoient 
porteurs. Mais le retour d’une efpèce d’abondance a fait repa- 
roître diverfes ordonnances de payement déjà anciennes & il 
a fallu les acquitter. Ce font les recouvremens faits fur 
les débiteurs, les payemens faits par les fermiers, qui ont 
mis cette caïfle en état de venir à fon tour au fecours 
de celle de la Marine, de payer une partie des char- 
ges de la caifle des amendes, &t pour plus de $00,000 I. 
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36 
d’autres dépenfes, & qui ont permis de réferver un fonds 
libre, tantôt plus, tantôt moins confidérable, pour faire tou- 
jours face aux réclamations éventuelles. 

On a vu dans l'État N.° I ce qui compofe l'attif de 
cette caifle; c'eft la partie de fon revenu que lon peut re- 
garder comme recette extraordinaire, & c'eft celle qui doit 
{ubvenir aux dépenfes pareillement extraordinaires. Les débets 
réfultans de la liquidation des comptes des droits domaniaux, 
les fermages des poftes & des bacs en forment le revenu 
certain. On s'occupe des moyens de donner au dernier 
article la deffination qui lui convient. Les débets des fuc- 
ceffions vacantes, jufqu'à l'époque à laquelle elles font pré- 
{fumées tombées en deshérence, n’y font qu'en dépôt. 

Les fonds aflurés de cette caiïfle, employés fans diftrac- 
tion au payement des charges qui y font affignées, paroiflent 


devoir v {uflire toujours. Elle pourra même ac uitter, comme 
P ; 


en 1787, une partie de la dépenfe de la caille des amendes, 

















DECTA CAISSE DES LIBERTÉS. 


NAIL 


1 ÉTAT N.° VI préfente lenfemble des recettes & 
dépenfes de la caifle des libertés; cette caïfle pafñloit pour 
avoir un fonds inépuifable & pour aflurer de grandes reflources 
à une Adminiftration bienveillante. Il eft vrai que ce fut la 
feule dans laquelle je trouvai des fonds libres : ils fembloient, 
au premier Coup d'œil, sélever à près de fix cens mille 
livres, mais ils fe trouvèrent réduits à 110,000 liv. par la 
néceflité d'acquitter pour plus de 466,000 liv. d'ordonnances 
tirées par mon prédécefleur, & qui ne furent préfentées au 
payement que peu de jours après mon arrivée. Cette reflource 
fut de la forte bientôt épuifée ; mais après metre afluré des 
moyens que m'offroit la caïfle, foit dans le recouvrement 
de fes alifs, loit dans fes revenus, nous réfolumes M. le 
Gouverneur - général & moi de prefler l'exécution des tra- 
vaux dont nous l'avions trouvé chargée. Le remblai des 
quais du Port-au-Prince & l'ouverture du chemin de Jacmel 


furent alors pouffés avec adivité, & non- feulement les 


payemens fe firent avec aifance, mais cette caifle fut bien- 
tôt en état de prêter à celle de la Marine, que Je ne 
pouvois parvenir \ mettre au courant, attendu les dettes 
confidérables qu'elle eut à payer pendant toute l'année 1786. 

On trouvera l'article des penfions affignées aux peres & 
mères de dix & douze enfans plus confidérable qu'on ne le 
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penfe en général : l'Adminiftra on a fait faire des vérifications 
exaétes à ce fujet, elle ne peut douter aujourd'hui que 
toutes celles qui font payées ne foient lépitimement acquiles, 
&t la publication qui fe fera annuellement dans les Gazettes : 
du nom de tous les penfonnaires & du lieu de leur réfi- 
dence, eft le moyen le plus affuré de prévenir toutes les 
irrégu arités quil étoit difficile d'empêcher auparavant. 

I ne peut être queftion dans cet Ecrit des rapports qui 
ont lieu entre les affranchiffemens & la confäitution de la 
colonie : je me borne à dire que l'Adminifration n’a point 
été féduite par l’appât d’une augmentation des reflources dont 
elle a befoin, mème pour les travaux d’une utilité générale. 
Mais perfonne nignore que chaque manumiffion, en dimi- 
nuant le nombre des têtes foumufes à limpofition municipa'e, 
augmente le nombre de ceux qui, fouftraits à l'efclavage , 
& dégagés du joug domeftique, deviennent membres de la 
{ociété, & néceflitent une augmentation de furveillance & des 
dépenfes qu’elleentraine. Cesconfidérations & d’autres détermi- 
nérent M. le Général & moi à élever lataxe des affranchiffemens. 
On remarquera qu’en 1787 il n’en fut accordé qu'environ moitié 
autant qu'en 178$, mais que le revenu de la caiffe n'a paséprou- 
vé une diminution à beaucoup près auffi confidérable : les af. 
franchiffemens gratuits n’ont été qu’une dette payée à lajuftice, 
un hommage rendu à la loi, & il n’eft peut-être pas inutile de 
rapporter 1c1 que le dernier Gouverneur-Général voulant, en 
quittant Saint-Domingue, procurer la liberté à un de fes 
efclaves, n’a pas cru pouvoir fufpendre pour lui feul les dif- 
pofitions de la loi, dont nous avions conffamment maintenu 
l'exécution à l'égard de tous & qu'il a fait payer la taxe. 

La caille de la Marine avoit prèté en 178$ , peu de temps 
avant mon arrivée, 1,704,000 liv. à celle des libertés pour 
le montant de la dépenfe de la fontaine & de l'aqueduc du 
Fort - Dauphin, mais il ne fera pont queftion de cette 








39 
dette dans les tableaux de la recette & de la dépenfe, 
attendu qu'elle eft antérieure à mon adminiftration, & qu'elle 
ne change rien aux réfultats généraux. 
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CA SAS SN 


D ES DR ONTSS LED OL MCA NOT EA UNS, 


Amendes, Épaves, Bâtardifes, Aubames & Deshérences, 
Confifcations & Droit de deux pour cent. 


AAC VU APE 


L À comptabilité fimple & facile de Îla caifle des liber- 
tés contrafte d’une mamiére frappante avec l’adminiftration 
compliquée de celle des droits domaniaux. Je me fuis efforcé 


dans l'État N.° VII, de la faire connoitre dans les diffé- 


rentes branches qui la compofent; mais on verra aïfément 
que je n'y fuis parvenu quen partie : entrainé par beaucoup 
d'autres affaires encore plus preflées, il me fut impoñlible, 
pendant une grande partie de l’année 1786, de donner à cette 
caifle une attention direfte, & de la foumettre au régime 
uniforme & fimple qui sintroduifoit dans les autres parties 
de la finance. Quelques Receveurs avoient oublié que pen- 


dant le cours de leur geftion & avant l'expiration des cinq 


‘années d'exercice, ils font comptables de toutes leurs ope- 


rations à l'Adminiftrateur , &c qu'ils doivent, en tout 
temps, être prèts à lui fare connoitre leur fituation; quel- 
ques autres, en petit nombre, avoient confervé l’habitude de 
lui adrefler des bordereaux; mais ces apperçus imparfaits 
ne pouvoient fervir qu'a l'égarer; la dépenfe s'y trouvoit 
toute entière, la recette n'y étoit qu'en partie, & fous pré- 
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texte que les objets n'étoient pas liquides, on n'y fañoit 
nulle mention des fonds des bätardifes, aubaines ou con- 
fifcations, toutes ou prefque toutes les ordonnances étoient 
renvoyées fans payement. Quelques-uns de ces comptables 
ont combattu long-temps la réfolution que Jj'avois prie 
de les obliger à compter chaque mois du montant réel & 
efleQif de leur caifle. Ce ne fut qu'au commencement de 
l'année 1787 que je les amenai à fe conformer aux inf- 
tru@ions que je leur avois données. Un feul réfifla néan- 
moins aux demandes réitérées de l'Ordonnateur ; 1l parvint, 
à force de promefles, à eluder les ordres les plus direëts 
& les plus pofitifs; il a allégué fa mauvaife fanté pour 
caufe de fa réfiftance, & ce n'eft que le 10 de Juillet, trois 
mois avant la fin de fon exercice, qu'il a produit fes bor- 
dereaux depuis O&@obre 1783, jufqu'en Juin 1788 inclufi- 
vement. Mais les tableaux qui accompagnent cet Ecrit étoient 
déjà imprimés, & la privation des pièces qui auroient dû 
m'être fournies d'avance, m'a mis dans limpofñbilité de 
rendre auffi complet qu'il auroit dû l'être celui des recettes 
& des dépenfes des droits domaniaux. Cet état pourra néan- 
moins donner une idée de leur importance & de leur emploi, 
& pour approcher encore plus de la vérité, J'obferverai que 
fuivant le réfultat des produétions tardives du receveur du 
Cap, 1l a fait pendant quatre ans & neuf mois une recette 
CPR LS PNR PRE MR Gone lente dé 
& une dépenfe de . .......... 669,794 » 


Étrefntentonlerctide net rat 208: 2 IE. 
Mais en attendant une vérification plus exaéte, ce reftant paroît 
abforbé par les payemens ordonnés fur cette carffe & que le 
comptable avoit différés parce qu'ilne connoïfloit pas fa fituation. 
Ce n’eft qu'à l’aide d’une furveillance immédiate fur cette 
partie du revenu public & de quelques vérifications inat- 
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tendues, que je fuis parvenu à faire fortir de ces caifles 
plus d'un demi - million, & cette fomme confidérable m'a 
mis en état de ne laïffer en fouffrance aucun payement. La 
recette paroït infufhfante néanmoins pour foutenir les charges 
aétuelles ; mais j'efpère établir le niveau par le moyen de quel- 
ques arrangemens qui ne font jufqu’à préfent que préparés; 
quand ils auront été mus à exécution, je pourrai, en confo- 
lidant le régime établi, en faifant faire une perception exaéte 
des différens droits, en portant une attention conftante fur 
les dépenfes réfultantes des taxes de témoins, frais de pro- 
cédure, capture, conduite & autres qui font au compte du 
Roi, réduire à une fomme modique les fecours étrangers 
dont ces caïifles auront befoin ; d’ailleurs tout eft payé avec 
exattitude. 


Le compte de l'adminiftration des fonds royaux & colo- 
piaux de Saint-Domingue pourroit être terminé ici, mais la 
connoïffance de toutes les perceptions faites dans la colonie 
& dont le produit eft appliqué direétement ou indireftement 
à fon profit doit étre complète, & pour que cet Écrit, 
autant qu'il peut dépendre de moi, ne laifle rien à defirer, 
j'ai fait drefler l'état général des droits perçus en 1786 & 
en 1787, fur le commerce étranger, celui du produit des 

uatre & fix deniers pour livre retenus en faveur des Inva- 
lides de la Marine, & enfin celui de la caïfle des confignations, 
Ils fuivent immédiatement celui dont il vient d'être quefton. 














des Reccres &@ des Dépenfes des Caiffes des Entrepüts, 
pendant les exercices 1786 & 1787. 
NP OT arr L 


L. ÉTAT N.° VIII fat connoitre le montant de la 
recette & de la dépenfe des caifies d’entrepôts. Il peut don- 
ner une connoiflance géncrale du commerce de cette colo- 
nie avec les Etats-Unis & les autres Nations étrangères; Je ne 
re æ 
réponds cependant que de fa conformité aux régiftres, & Je 
n'ai pu faire aucune mention de la partie de ce commerce 
sl Ra ce, 
qui échappe aux regards de l'Admuniftration, quoiqu'elle en 
ait connoiflance, mais fans pouvoir la conftater. 
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des Recertes @ des Dépenfes des Caifles des Invalides , 


pendant les exercices 1786 & 1787. 





NOR TIEXS 





L ÉTAT N° IX, en faifant connoitre le produit des 
quatre & fix deniers pour livre, préfente une perception dont 
“une grande partie eft etrangère à la colonte, & dont l'autre 
a pour objet de la faire contribuer pour fa part comme éta- 
bliffement maritime au foutien d'une clafle de fujets, pre- 
cieux par les fervices qu'ils rendent à la Patrie, qui doivent 
être comptés parmi les agens néceflaires de la profpérité 
des colonies, qui par la nature de leur profeffion ne peu- 
vent fe préparer eux-mêmes des reflources pour leur vieillefle , 
& qui font fondés à efpérer que l'Etat fera prévoyant 
pour eux. 

A l'égard de la retenue faite fur les dépenfes à acquitter 
par la caifle de la Marine, on pourra Juger par ce tableau 
combien elle eft légère & infenfible, puifque la majeure 
partie porte fur les Officiers & employés de SA MAJESTÉ, 
que perfonne n'en eft exempt, & qu'enfin tout ce qu eft 
retenu fur les achats faits pour le compte de la Station eft 
réellement payé par la caifle de France, 
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de la Caïffe des confignations pour paffages d'efclaves en France , 
au 31 Décembre 1787. 
N97X: 


J AI paflé près de deux ans dans cette colonie fans avoir 
pu prendre connoiffance des recettes & des dépenfes de la 
caifle des confignations, établie par la Déclaration du Roi du 
9 Août 1777: fes mouvemens font aujourd'hui fournis avec 
une grande régularité, parle commis principal des Tréforiers 


généraux & par les Tréforiers particuliers à qui elle ef 


confiée. Cette cafle reçoit les fommes dont la confignation 


_eft ordonnée pour aflurer le retour dans la colonie des noirs, 


mulätres & autres gens de couleur que leurs maitres ont eu 
la permiflion d'embarquer pour sen fervir pendant la tra- 
verfée. Je ne confidère ces fonds que comme un dépôt 


‘auquel il ne doit pas être permis de toucher, & l'on pourra 


remarquer qu'il n'en eft fait mention ni dans le pañlif, ni 
dans l’aétif de la récapitulation générale des recettes & dé- 
penfes de la colonie. 

Je n'ai pas connoïffance que depuis 1777, les dépenfes 
pour frais de garde dans les dépôts aient été réglés & foldes 
entre les Tréforiers généraux & leur commis principal à 
Saint-Domingue. Les fords fans deftination qui fe trouvent 
dans la caifle étant maintenant en évidence & fous les 
yeux de l'Admiiftrateur , pourront fervir à la partie de ce 


. rembourfement qu'il feroit impoffible de faire fupporter aux 


particuliers qui la doivent & qui ne peut, fous aucun rapport, 
être à la charge de la colome. | 
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R A L E 


des Recerres € dépenfès des diverfes Caiffes de la Colonte, 


pendant les années 1786 & 1787. 









ONE. ES É 
LL ES dix premiers tableaux ayant des rapports eflen- 
tiels entre eux , il étoit néceflaire de les raflembler en un feul 
& d'offrir fous un même point de vue le réfulrat de toutes 
les recettes & de toutes les dépenfes dont ils contiennent 
le détail: c'eft ce qui a été fait dans le tableau N.° XI; | 
il eft la récapitulation de toutes les parties de la finance pen- À 
dant les deux premières années .de mon admiwiftration. En à 
y réfumant les recettes & les dépenfes de la caïffe de la < 
Marine, je les ai d’abord divifées en ordinaires & extraor- ù 
dinaires; J'ai enfuite foudivifé les unes & les autres en 
recettes & dépenfes appartenant, d’une part, aux exercices de 

mon adminiftration, & de l’autre,aux exercices antérieurs. 

Ces divifions auront l'avantage de faire connoitre, 1.° le 
rapport des recettes ordinaires avec les dépenfes ordinaires, 

& celui des recettes extraordinaires, avec les dépenfes extra- 
ordinaires; 2.° de conferver la ligne tracée entre l'Adminif- 

tration ancienne & la nouvelle, fuivant les ordres que J'en 

avois recus; 3.° d'établir la liaïfon de cet état avec ceux 

des dettes aftives & paflives des diverfes caïfles. Je me pro- 

pofe de maintenir cet ordre dans tousles comptes que Je 
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publierai déformais. Je ne confondrai point les exercices de 
mes prédécefleurs avec les miens, & jufqu'a l'entier recou- 
vrement des dettes aétives, jufqu’au payement final des dettes 
pañlives, je donnerai chaque année connoiffance des progrès 
qui auront été faits dans ces deux parties : 11 y aura des 
additions à faire à l’un & à l’autre de ces états, car quel- 
que foin que j'aye pris pour parvenir à connoitre tous les 
créanciers & tous les débiteurs des diverfés caïfes, 1l refte 
encore à régler quelques objets litigieux & d'une longue 
difcuffion, & l'événement peut feul déterminer fi les parti- 
culiers avec lefquels il faudra les régler feront débiteurs 
ou créanciers; plufieurs font dans ce cas dans la partie du 
Nord: l'Ordonnateur y met la dernière main, & quoique 
les états formés au Port-au-Prince ne donnent lieu à aucune 
addition de ce genre, il fera néceffaire cependant de for- 
mer un fupplément pour y comprendre quelques ordon- 
nances expédiées par mes prédéceffeurs , oubliées par les 
parties prenantes & retrouvées parmi les papiers du bureau 
des finances. Quelques-unes avoient jufqu'à quinze années 
de date. Après avoir conftaté qu’elles n’avoient point été 
payées, j'ai fait avertir les parties par la voie des Gazettes, 
& leur payement a eu lieu: sil s'en trouve ailleurs qui foient 
dans le même cas, on veillera avec le même fcrupule aux 
intérêts de ceux qui pourroient y avoir des droits. 

Je m'attacherai particulièrement dans les comptes que J'au- 
fai à rendre à l'avenir, à rappeller le point d'où Je 
fuis parti pour établir avec exaétitude ce qui reftera 
à faire d'année en année. On defirera peut-être que celui 
que je rends aujourd'hui eût préfenté les objets avec plus 
de détail & qu'il eut offert des réfultats plus développés; 
mais il ne faut pas perdre de vue que je ne donne 1c1 qu'un 
compte de recettes & de dépenfes réelles telles qu'elles ont 
été faites, & non pas telles qu'elles devroient l'être, fi 
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chaque année pouvoit fe folder. C'eft un compte de cuffe & 
non un compte d'exercice, & fi je me fufle borné à don- 


ner le réfultat du compte d'ordre, on n'auroit vu, en 1786, 


qu'une recette d'environ fept millions, qu'une dépenfe d'en- 
viron cinq, & un débet apparent de deux millions, débet 
anéanti par les payemens faits par le commus principal des 
Tréloriers généraux à la décharge des exercices antérieurs. 
Jai donc cru préférable de publier un compte des recettes 
& des dépenfes réelles. Toutes les dettes étant une fois acquit- 
tées, & les anticipations étant déformais inutiles, chaque 
année acquittera es dépenfes à très-peu de chofe pres &t 
ces états approcheront , dès 1789, autant quil eft poftible, 
du compte d'ordre de cet exercice, 


Les divifions employées pour les fonds de la caifle de 


la Marine n'ont pu être confervées dans la récapitulation 
des recettes & des dépenfes de la caifle générale, de celles 


des libertés & de celles des droits domaniaux, & d’après 


les détails que préfentent les comptes particuliers de chacune 
de ces caïfles, ces divifions étoient en effet de peu dim- 
portance. Quant à la partie des fonds non confommes de 
toutes les recettes, elle {e trouve établie avec une {crupuleufe 
exa@itude; ils font confidérables, en égard au dénuement 
dans lequel les caifles fe trouvoient en Novembre 1785 ; 
& néanmoins ils ne forment qu'environ la vingtième partie 
des recettes faites par les diverfes caïfles de la colo- 
nie; vingt millions fortis fans eflort des mains qui les 
avoient reçus ont été dépenfés, & de la forte il ne reftoit, 
au 31 Décembre 1787, dans les différentes caifles, que 
1,180,993 L. 17 f. 6 d. divifés entre elles toutes & entière- 
ment à la difpofition de l'Adminiftration. À 
Quelques - uns regretteront peut-être que ce capital foit 
pour ainf dire retiré de la circulation : mais d'abord, 1l eft 
bien peu confidérable comparé à celui qui, tantôt circule 
dans 
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dans che vafte colonie, ie repofe dans les coffres de 
plufieurs particuliers. D'ailleurs , cette fomme avant que l'état 
des finances fût connu avec une entière précifion, ne pro- 
fitoit qu'aux comptables, qui cachoient leur véritable fituation. 
À préfent, c'eft un fonds aflure où les Adminiftrateurs ont 
la faculté de puifer dans toutes les circonftances importantes, 
& pour remédier aux accidens qui pourroient afiiger la 
colonie. C’eft le tréfor de tous, &1l me paroit que chaque 
citoyen doit € éprouver un redoublement de fécurité & goù- 
ter un repos plus parfait, lorfqu'il fait que la prévoyance 
du Gouvernement s'étend non-leulement au cours ordinaire 
des événemens, mais quelle embrafle même les maux 
pofhbles. 

Je conviendrai en même temps qu'il feroit conforme à 
mes principes de ne pas laifier toujours ces capitaux Oïifs ; 
il pourroit être permis de les prêter, non pour l'avantage 
des individus & pour {ervir à des fpéculations particulieres : 
quelle que pût être leur utilité, cette deftination feroit 
fujette à trop d'inconvéniens & entraineroit infailiblement 
des abus : mais l'Adminiftration pourroit, apres avoir pris les 
ordres de SA MAJESTÉ fur chaque demande, prêter aux quar- 
tiers croiffans une partie des fonds néceffaires pour exécuter 
des entreprifes trop confidérables pour eux; les progres qui 
en réfulteroient pour la culture fuffiroient pour acquitter, dans 
le cours d’une ou de deux années, le montant de l'avance ; 
elle feroit infallhblement avantageule aux emprunteurs, qui 
n’auroient point d'intérêts à payer, & l'on fait qu'à Samnt- 
Domingue ils font l'écueil de la plupart des entreprifes. Il 
faudroit feulement que le rembourfement füt afluré aux 
époques convenues , fans diftinétion des temps de paix ou du 
temps de guerre; que les principaux obli ligés & leurs cautions 
n’euflent aucune faveur, aucune mdulgence à efperer; qu'onne 
pût alléouer le mauvais fucces pour différer ou éluder les paye- 





































































































































































































































































































































































































© 
mens, & que le ne n'éprouvät aucune de ces 
difficultés fi ordinaires, lorfqu'il s'agit des levées même le 
plus régulièrement établies. | 

Il convient aufi de faire de, grandes avances aux entre- 
preneurs où fournifleurs, lorfque les travaux ne peuvent 
être exécutés, ou les fournitures faites fans des mifes déhors 
confidérables. C'eft d’après ces principes que lon procède 
en ce moment à des opérations dont il fera rendu compte 
en 1789 : c'eft ainfi que l'on en ufe au Cap, à Plaifance 
aux Gonaïves, au Port-au-Prince, à Jérémie, à Jacmel ; 
les autres parties de la colonie éprouveront {ucceffivement 
les effets de ce régime; lAdminiftration n’en eft que plus 
tranquille fur le fort des fonds libres des différentes cales, 
uand elle les a placés par forme d'avance dans les mains 
d'habitans folides & bien cautionnés, qui acquittent leurs dettes 
par des travaux publics, qui s'exécutent de la forte avec 


toute l'économie poflible, 
FR ATSPERRAURE CO LEE EANS. 


Jaurois defiré pouvoir Joindre à ces tableaux ceux de 
la comptabilité des fabriques, mais l Adminiftration n'ayant 
& ne devant avoir fur cette manutention qu'une autorité 
de furveillance, & beaucoup d'autres objets ne me permettant 
pas de partager mon attention, J'ai pañlé dans la colonie 
deux ans & demi fans pouvoir m'occuper de celui-ci. Fa 
commencé à jouir du loifir néceflare, & je lai confacré 
à cette partie de mes devoirs. Je n'ai pas encore fait de 
grands pas, & ma correfpondance avec les cmquante Curés 
de la colonie, & avec plufieurs Marguillers, me permet 
à peine d'entrevoir, d’une manière générale , la fituation de 
ces caïfles. Un grand nombre de Marguilliers font parfaite- 


ment en règle pour lannée de leur comptabilité, & 1ls méri- 
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S1 
tent d'autant plus d'éloges que ces fonétions , purement gra- 
tuites, ne peuvent être exercées avec cette exatlitude que 
par des citoyens animés de l'amour du bien public. Mais 
la mutabilité continuelle de ces comptables n’eft pas fans 
inconvéniens; elle rompt à chaque pas la liafon des affar- 
res Les plus importantes; à peine le Marguillier eft-il en fonc- 
tions, à peine a-t-il pris connoïiflance du temporel 
d'une fabrique, à peine peut-il préfenter aux paroïffiens 
des projets d'amélioration ou de réparation, que déjà 1l doit 
penfer à en laifler l'exécution à fon fuccefleur. De là refulte 
en partie la confufion qui s’apperçoit dans cette comptabilité ; 
c'eft à la ftabilité de quelques Marguiliiers, retenus dans 
leurs places par la confiance permanente des paroifliens, que 
plufieurs fabriques doivent le bon ordre & la bonne admi- 
niftration de leurs biens & de leurs revenus ; différens 
Marguilliers, préfentement en exercice où qui en font fortis 
depuis peu, font parfaitement en règle, quant à leur propre 
geftion ; d’autres m'ont afluré qu'ils alloient sy mettre, J'ai 
même lefpoir d'amener ceux qui doivent des comptes de- 
puis onze à douze ans, à les rendre & à en payer les de- 
bets, & pour répondre au defir que m'ont témoigné quel- 
ques-uns de ces comptables , Je publierai en 1789 toutes 
les connoiflances complètes que j'aurai pu recueillir fur cha- 


que Paroïffe. 
PACS DE E SACGREFIFES. 


Les produits de la régie des greffes ont monté pen- 
dant l'année 1786 à ....... 28,604 [| 16 f. 8. d. 
& pendant lannée 1787 à . .. 39, 666 3 M0 

Il ny a fur cetre recette que la fomme de 3000 lv. 
qui foit employée dans la colonie. C’eft le traitement, y 
“compris tous frais de bureaux, alloué au Secrctaire chargé 
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de tenir les livres & de fuivre la correfpondance, tant avec 
les greffiers-régifleurs, qu'avec le trélorier & avec les par- 
ticuliers jouiffant de penfons fur les greffes. 


DÉPOTS ET CONSIGNATIONS 
: dans les Greffes. ; 


J'ai fait faire, en diverfes circonftances, la vérification des 
dépôts d’efpèces dans les greles, & plufieurs grefñers ont 
été trouvés parfaitement en règle. Au refte, ces vérifications 
regardent les Officiers des Sièges plus immédiatement que 
l'Intendant, & je ne doute pas qu'ils ne conftatent par des 
infpeétions fréquentes la bonne tenue des regiftres des dépo- 
fitaires & l’exiltence des dépôts. L’Adminiftration ne peut 
en prendre connoiffance que pour s'aflurer qu'ils n'ont pas été 
violés. C’eft aux Tribunaux {euls à les faire remettre: à ceux 
qui peuvent y avoir droit, & par conféquent à en garantir 
la confervation par une vigilance continuelle. 


HOPITAUX DE PROVIDENCE. 


Je me propofe de faire connoitre l’année prochaine les 
recettes & depenfes des deux Maïfons de Providence pen- 
dant celle-ci. Les adminiftrareurs de ces établiflemens s’em- 
prefleront à publier l'emploi qu'ils auront fait des fonds 
qui leur font confiés, & cette pratique de fe rendre compte 
à eux-mêmes & à leurs concitoyens une fois en vigueur, 
la charité même la plus aétive ne pourra les porter à pafler 
la mefure des forces & des revenus de létabliflement; 1ls 
fentiront qu'on lui porte un coup fatal l'orfqu'on com- 
mence à l'endetter, que les fecours prodigués dans un temps 








préparent des refus pour un autre; qu'il faut malheureule- 
ment que la commifération ait elle-même des bornes, & 
qu'en un mot l’ordre & la règle font indifpenfables jufque 
dans les aëtes de bienfaifance, qu'il feroit fi doux d'exercer 
fans limites. 


DHIMA ACT S TEE 


Je recherche avec foin sil y a encore quelques parties 
du revenu public dont les. comptes doivent avoir place 
ici, je ne trouve que les péages fur les bacs; J'avoue 
encore que je n'ai à cet égard que des notions infuffifan- 
tes. Mais les habitans qui ont été chargés de cette manu- 
tention & ceux qui le font préfentement , fe propofent de 
me communiquer des états que Je mempreflerai à rendre 
publics dans les comptes qui paroîtront l’année prochaine. 


IMPOSITION MUNICIPALE. 


La réunion des deux caifles a néceflité un réglement 
uniforme pour toute la colonie ; par ce réglement le Con- 
{eil affure à la fois la perception & le bon emploi de lim- 
poftion municipale. Un objet de dépenfe incertain & indé- 
terminé jufqu'à ce Jour a pris, à cette occafon , une for- 
me régulière: c'eft celui des ponts fur les eaux qui traver- 
{ent les grands chemins ; on en connoit l'importance dans 
une colonie auffi vafte & dont les différentes parties ont 
des rapports continuels, & font divilées par une multitude 
de rivieres, de torrens & de canaux. Saint-Domingue étoit 
peu avancé à cet égard; les habitans, foit dans leurs voya- 
ges, foit pour le tranfport de leurs denrées, étoient arrètes 
par des obftacles fréquens, & ils éprouvoient de grandes 
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pertes de toute efpèce. On ne pouvoit faire cefler leurs 
plantes que par la conftruétion des ponts : mais il étoit 
naturel de diftinguer ceux qui devoient être à la charge 
des particuliers de ceux qui devoient être conftruits aux 
frais du Public. Il a paru Jjufte de faire faire aux frais des 
habitations les ponts fur les canaux d’arrofege, & l'Ordon- 
nance rendue à ce fujet, exécutée d’abord avec lenteur & 
non fans quelques réclamations, a enfin produit les heureux 
effets qu’on en attendoit : les habitans fe félicitent de la con- 
trainte falutaire qui leur a été impofée, & 1ls reconnoïffent 
que leurs dépenfes font déjà couvertes par la ceffation des 
dommages qu'ils éprouvoient auparavant. 

À l'égard des ponts fur les riviéres, ravines & eaux 
publiques, il eut été injufte d'en faire fupporter la dépenle 
par les mdividus, où même par les quartiers, & on na pu 
s'empêcher de la confidérer comme véritablement coloniale. 
Le Gouvernement a jugé en même-temps que sil falloit, à 
chaque entreprife de cette nature, établir une impofition par- 
ticulière, les foins, les détails, les frais de la levée, l'im- 
portunité des demandes réitérées , linconvenient pour l'ha- 
bitant de ne pas connoitre exaétement à combien monte- 
roit fa cotifation annuelle, augmenteroient infailiblement {es 
charges; que les foufcriptions , d'abord embraflées avec cha- 
leur, avortoient fouvent lorfqu’elles étoient à moitié exe- 
cutées, & quelquefois même  s’évanouifloient entièrement 
avant d'avoir été entamées, & que pour procéder fohde- 
ment & régulièrement dans une pareille matière, 1l conve- 
noit de comprendre cette dépenfe dans limpofition municipale 
pour faire participer enfuite les différentes parties de la colonie 
aux avantages qui doivent en réfulter; c’eft d'après ces prin- 
cipes que l'Édit du Roi, concernant les chemins, a ordonné 
que « les Adminiftrateurs pourroient prendre fur les caifles 
» municipales ou fur le tréfor, tout ou partie des fonds 








r 


55 néceffaires pour la conftruétion & l'entretien des ponts 
» qu'exigeront les chemins, tant anciens que nouveaux ». 
De la forte, la colonie verra fucceflivement s'élever des 
ouvrages qu'on auroit vainement attendus d'un quartier en 
particulier, & qui, Je crois, ne fe rencontrent dans aucune 
autre colonie. 

L'état de cette caifle va permettre auffi des établiffemens 
de police fi long-temps follicités au Cap, au Fort-Dauphn, 
au Port-de-Paix & à Saint-Louis; c'eft anfi que les villes 
& les campagnes participeront également aux avantages du 
régime d'ordre & d'uniformité que le Confeil vient d'adopter, 
régime d'autant plus précieux, qu'il a pris l'engagement 
formel , par l’article trente-fept de fon Réglement du 13 Mars 
dernier , de faire connoïtre en 1789 le réfultat des recettes 


& des dépenfes de cette caïfle. 


Il n’eft point queftion 1c1 des recettes faites par les rece- 
veurs des Amirautés, parceque les perceptions dont ils 
font chargés font étrangeres à lIntendant dela colome, 
quant à leur comptabilité, 
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PR 
TNA BUT Fi AU 
DES MARCHÉS, FERMES ET ENTREPRISES); 
foi parodies oi Dale 


INSERT 


L E dernier tableau eft celui des marchés, fermes & 
entreprifes, foit particulières, foit générales, dont l'article 
trente-neuf du Réglement de SA MAJESTÉ, du 19 Mars 
dernier, ordonne la publication. C’eit encore en confultant 
les regiftres des différens dépôts que l'on pourra compléter 
les connoiffances dont ce tableau n'eft que le précis. En effet, 

plufieurs marchés pour des objets fimples, tels que la Ébre 
cation du pain, les journées d'hôpitaux, la fourniture de la 
viande & du bois, un achat de tuyaux de fer pour les 
conduites d'eaux, peuvent être facilement énoncés & détaillés 
en peu de mots. Mais il eft impoñlible d'en ufer de même 
pour les marchés faits avec un Apothicaire, avec un Serru- 
rier, un Charpentier & autres entrepreneurs de travaux : 

on y trouve jufqu'à cent cinquante articles, & dix tableaux 
fuffroient à peine pour en faire connoïtre tous les détails. 
Je me fuis donc borné à rapporter les principales difpo- 
fitions de ces marchés; j'en indique aufli les dates & la 
durée, & comme ils fe trouvent tous, tant au dépôt du 
contrôle que chez les notaires de l'Întendance dans les 
différens lieux où ils ont été pales, on pourra en deman- 
der la communication, qui ne fera refufée à perfonne. Je 


Cros 








Z 
cro's que parmi les vues ent de SA MAJESTÉ celle-ci 
produira des avantages qui ne tarderont pas à fe faire fentir, 
non - feulement à l'Adminitration, mais même au Public. 
En effet, comme le Roi paye comptant, il doit, d'un côté, 
payer au plus bas prix poflible, mais de l'autre, fes prix 
laiflent encore, ainfi qu'on ne peut en douter, un bénéfice 
fuffifant aux entrepreneurs. Les marchés faits, quant aux 
conftruétions, par exemple, fous les yeux des ingénieurs, font 
le réfultat de leur habilete & de leurs connoïffances. Leur 
zèle pour le fervice les porte à faire la condition du Roi 
& du Public auffi bonne qu'il dépend d'eux. Mas l'efprit 
de juftice qui les anune , les rend en même temps attentifs 
à ce qu'un entrepreneur imprudent ne s'engage pas dans des 
opérations qui lui feroient préjudiciables. Lesprix du Roi 
deviennent de la forte une efpèce de tarif, ou du moins 
d'indicateur & de guide qui conduira infenfiblement à un 
prix uniforme dans les divers heux de la colonie, fauf les 
différences qui pourront réfulter de l'abondance ou de la 
rareté des matériaux & du retard dans les payemens. Quant 
à l’'Adminifiration, les avantages font encore plus fenfibles. 
On sapperçoit d’abord que l'intention du Réglement de SA 
MAJESTÉ eft que cette branche de fervice foit mife, ainfi 
que celle de la finance, fous la furveillance publique. Elle veut 
auffi que l'expiration des marchés foit connue d'avance , afin 
que tous les afpirans puiffent faire leurs difpofitions de bonne 
heure pour concourir aux adjudications On voit en cflet des 
gens obtenir une entreprife à des conditions avantageules & 
néanmoins y faire mal leurs affaires, tandis que d'autres y 
font des gains raifonnables, à des conditions quelquefois infe- 
rieures; c’eft que l'entreprife convient à ceux-ci à raïon de 
leur profeffion, de leurs affaires, de leurs poffeffions, & 1l 
n’y a que la publicité qui puifle appeller ainfi tous les concur- 
rens les plus propres à fe rendre adjudicataires, Le Rotentend 
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s 8 
non-feulement qu'on connoifle ce qui aété payé, mais auf 
fur quel pied les payemens ont été faits : une connoiïffance 
{eroit en effet incomplète fans l'autre, & des payemens, anti- 
cipés par exemple, doivent procurer un bon marché, qu'on 
ne pourroit obtenir pour des fournitures ou des travaux 
faits à crédit. 

Il ne faut pas cependant prendre tous ces marchés pour 
modèles. On trouve dans quelques-uns des articles portés 
à des prix vraiment exceflifs. Plufeurs changemens avanta- 
geux ont eu lieu pendant année 1788, mais le compte 
que je publie ne peut en faire mention. Cette partie eft 
une de celles où le bien ne fe fait qu'avec lenteur, & 
à mefure que les circonftances en préfentent l'occafion. 
Il Sen eft offert plufeurs depuis le commencement de cette 
année, & MM. les Officiers du Génie n'en ont laiffé perdre 
aucune. ; 

On ne peut néanmoins fe diflimuler un inconvénient de 
la publicité des marches: c'eft que, fi, d'un côte, elle 
tend à tout mettre au rabais, il eft à craindre, de 
l'autre, que les entrepreneurs ne s'en prévalent pour éle- 
ver les prix ou pour demander des indemnités. Bornons- 
nous à deux exemples. La cuiflon du pain aux Cayes fe fait 
à raïfon de $ livres par quintal, & au Môle à rafon 
de 1 L 13 f. 4 d. L'entrepreneur qui reçoit moins alle- 
guera peut-être exemple de celui qui reçoit davantage 
& il demandera de lui être affimilé. Mais cette différence 
réfulte du prix des logemens, de celui du bois & 
de la main- d'œuvre, & de diverfes autres circonftances 
qui ne font pas les mêmes dans les deux endroits. Le prix. 
des Cayès paroit d’ailleurs trop fort & 1l a été queftion de 
le diminuer. Les nouveaux marchés pour les journées d'hÔ- 
pital au Cap & au Port-au-Prince offiront aufli des diffé- 
rençes qui me fourmflent le fecond exemple, 








Journées d'Officiers, au Cap, . . . au Port-au-Prince, 
? s 


ES un. Ni to Lier tive PA 
Journées de foldats & 
matelots ci. OR 07 LL 10 1.31 18 L 


Ajoutez à cette différence au profit de l'entrepreneur de 
l'hôpital du Port-au-Prince, qu'aux termes de fon marché 
1 lui a été fait une avance de 100,000 |. rembourfable 
fur les payemens qu'il fera dans le cas de recevoir, & pour 
sûreté de laquelle les efclaves & tout le mobilier de 
l'hôpital font engagés. Mais outre qu’un entrepreneur pour 
cinq années feulement ne peut fe contenter des mêmes béne- 
fices que celui qui jouit fans interruption d'une entreprife 
depuis plus de quatre-vingts ans, qui a l'efpoir le mieux 
fondé d'une continuation illimitée, dont l'établiflement eft 
monté, dont les capitaux ont eu cette deftination conftante 
pendant un aufli long-temps , 1l y à une confidération fupé- 
rieure à toutes celleslà, & elle eft puifée dans linfutut 
même des frères de la charité:ils fe font confacrés au 
{ervice de l'humanité fouffrante, moins dans la vue d'en 
retirer aucun profit, que pour obéir au vœu qu'ils ont fait 
à la région, & pour {atisfaire au fentiment généreux 
& refpettable qui les porte à aflifter les malheureux ; 
is ne cherchent pas tant à gagner qu'à saflurer qu'ils ne 
pourront perdre, & lorfque J'ai traité avec eux, ils mont 
donné des preuves de lhumanité que javois attendue de 
leur part. En un mot, les marchés faits dans un lieu ne doi- 
vent régler ni les prix à accorder dans un autre, ni même 
ceux qui feront réglés par la fuite dans le même endroit, 
& je ne vois aucun prétexte plaufible pour empêcher la 
publicité de toutes les opérations de ce genre (a). 


ee de ee à da 
(a) Le compte rendu au Roi, au mois de Mars 1788, me parvient pendant que l'on imprime 
ceci; je lis dans cet ouvrage çe qi fuit : & TOUT, SIRE, TIENT À L'ORDRE ET L'ORDRE LUI- 
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On remarquera dans ce tableau un marché.fait pour la 
fourniture des tuyaux en fer qui doivent conduire les eaux 
dans les fontaines du Cap & du Port-au-Prince. Je m'emprefe 
à annoncer que cette fourniture a eu tout le fucces que 
nous nousen étions promis, lorfqu'elle a été ordonnée par 
M. le Comte de la Luzerne & par moi. Nous avions pour 
but d'effeêtuer ces travaux de la manière la plus dursble & 
la moins fujette aux réparations. Les fontes des tuyaux & 
des différentes pièces ont été faites avec un foin qui ne 
life rien à defirer. Ces conduites coûtent moins que les 
autres par le peu d'entretien qu'elles exigent, & fi cet eflai 
peut contribuer à améliorer la difiribution des eaux deftinées 
foit aux arrofages, foit à faire tourner les moulins, c'eft prin- 
cipalement à M. le Comte de la Luzerne que la colonie en 
{era redevable, | 

Je regrette de n'avoir pu comprendre dans ce tableau 
un grand nombre d’autres marchés. On verroit que pref- 


que tous procurent, comme ceux que Je rapporte, quinze 


à vingt pour cent de bénéfice au Roi ou à la colonie. 
Le marché pañié au Cap, le 28 Mars 1787, avec le chi- 
rurgien du Roi pour les prifons, préfente un bénéfice de 
foixante & quinze trois quarts pour cent pour le Roi. Le marché 
faitle 12 Juin 1786, avecl'apothicaire du Roi au Cap, préfente 
un bénéfice de dix-fept pour cent, comparé au marché du 
premier Janvier 1784 : il faudra y Joindre cinq pour cent 
dont le tréfor bénéficie de plus par le marché fait avec le 
fuccefleur de cet apothicaire. Un marché pañlé, le 8 No- 
vembre 1786 , avec l'Împrimeur du Cap, préfente un béné- 
fice de vingt-quatre pour cent, comparé avec celui du 1° 








w MÊME A LA PUBLICITÉ QUE V. M. A ADOPTÉE. IL N’EST POINT D'ABUS QUE L'OR- 
» DRE ET LA PUBLICITÉ NE PARVIENNÉNT A DÉTRUIRE ». On ne connoïîtra pas d’abord tous 
les avantages de cette publicité, mais jaffure avec conhance qu'on ne pouvoit prendre un parti plus 
utile à lachofe publique, & , d'année en année, on en éprouvera des cffets plus heureux & plus pros 
pres à faire bénir ls Monarque à qui nous en avons l'obligation, 
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Avril 178$. Je n'entrerai point dans de plus grands détails 
& ceux-ci font déja peut-être trop circonftanciés. | 

On pourra setonner de ne voir paroïtre l'état de nos 
finances que plufeurs mois aprés l'expiration des exercices 
dont je rends compte; mais cette publication eft la pre- 
mière de ce genre à Sant-Dommgue; elle eft le réfumé 
de tous les regiftres de la colonie tenus au bureau des 
fonds; il a fallu lui donner une forme, & quoique celle 
que jai adoptée ait befoin d’être perfetionnée, on Jugera 
que ce travail exigeoit une attention fcrupuleufe & de longs 
examens; mais, d'un autre côté, le fyftème des finances, 
fi compliqué, fi difficile par-tout ailleurs, eft d'une fimpli- 
cité vraiment admirable à Saint-Domingue. Ce bel ordre 
eft fondé fur les anciennes inftitutions , & chaque chofe une 
fois replacée à fon rang, le point du départ & celui auquel 
il s’agit d'arriver m'étant bien connus , toutes les difficultés 
fe font évanouies, & je crois pouvoir aflurer que le compte 
de l'année courante paroïtra de bonne heure en 1789. 

Plufeurs chefs des différens bureaux & particulièrement 
celui du bureau des finances m'ont aidé dans la rédaéhon 
de ces tableaux, & Je faifis avec plaifir cette occafon de 
leur rendre la juftice qui leur eft due. Une bonne répu- 
tation eft le plus beau falaire de ceux qui font animés du 
zèle du bien public; ils confacrent leurs veilles à la colonie 
dont ils font. inconnus. Je m’acquitte 1c1 d’une dette envers 
eux, non pour me foulager de la forte du poids de la recon- 
noiffance, mais parce que fi cette publication opére quelque 
bien, je ne dois pas fouffrir qu'il ne foit attribué qu'à mot, 
tandis qu'il eft l'ouvrage de tant d’autres. Qu'il fachent donc 
que fi leurs occupations affidues les dérobent à la vue du 
Public, leurs fervices ne feront cependant point ignorès, & 
que le colon pourra sen fouvenir avec un fentiment de 
gratitude. 
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C'eft fur-tout à Saint-Domingue qu'une publication de 
‘la nature de celle-ci n'eft point oifeufe ; 1l sy trouve un 
grand nombre de perfonnes éclairées fur les matiéres de 
comptabilité, ou verfées dans la connoïflance de la confti- 
tution & du régime fifcal de la colonie. Si donc on ren- 
contre des fautes dans ces comptes, elles feront infailliblement 
relevées. Ils ont été rédigés avec tout le foin qu'on doit 
apporter à un ouvrage deftiné à être offert au-Public. Je 
n'y connois point d'erreurs, & cependant il eft tres-probable 
qu'il n’en eft point exempt; c'eft la publicité même qui les 
fera connoiïtre , & Jj'invite ceux qui ne feront pas rebutés 

ar la fécherefle du fujet à les rechercher & à me les mon- 
trer; elles feront reétifiées dans le compte qui fera publié 
en 1789, & c’eft ainfi que d'année en année l’état des finances 
de Saint-Domingue approchera d'avantage de la précifion 
& de l'exaétitude qui doivent en faire tout le prix. 


Régler avec juftefle la balance des recettes & des depen- É 


fes, fe borner à celles que néceffitent la furète, l'utiité, & 
la profpérité publique ; payer religieufement ce qui eft dû; 
faire payer ceux qui doivent, voilà en peu de mots le but 
ue l'Adminiftration doit fe propofer en matière de finance: 
elle ne l'atteindra qu'à l’aide d’un régime invariable, jufte & 
ferme. Envain elle fe flatteroit d'y parvenir fans fare des 
mécontens; elle doit s'attendre aux clameurs. de tous les 
comptables inexafts ou infidéles, entendre avec patience 
les plaintes de quelques gens mal informés, où qui payent 
avec répugnance, parce qu'ils ne peuvent s'empêcher de crain- 
dre un mauvais emploi de leurs contributions. Mais les Admi- 
niftrateurs n'auront rien à defirer, fi les perfonnes impar- 
tiales apprécient leurs opérations, & s'ils peuvent , à la fin 
de leurs travaux, dire à leur Souverain : « Nous n'avons 
>» rien négligé pour jufufier la confiance dont nous avons 
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été honorés ; les dettes contraîtées avant nous ont été 
fidèlement acquittées; nos fuccefleurs n'en trouveront 
aucune de notre adminiftration , ou fi des circonftances 
extraordinaires nous forçoient d'en contrater , 1l leur en 
fera donné, ainfi qu'au Public, une exafte connoiffance; 
nous avons fait de grandes avances pour des entreprifes 
confidérables qui n’avoient que le bien général pour objet; 
nous nous fommés aflociés les colons avec une confiance 
entière; nous avons mis à profit leur zéle, leur induftrie, 
les travaux. de leurs atéliers, &c quelques moyens que 
l'Adminiftration ait d'être éclairée, elle n’a pas rencontré 
des lumières moins füres chez eux. Nous avons eu 
le bonheur de trouver dans la colome même toutes 
les reflources dont nous avons eu befoin; elles ont été 
employées à des travaux d'une grande importance, & 
dont plufieurs, jufqu'à préfent, avoient été eftimés impra- 
ticables ; des chemins ont été ouverts dans des lieux 
prefqu'inacceffibles autrefois; des ponts feront conftruits 
d'année en année & aflureront les communications dans 
toutes les faifons ; des quais embelliflent les ports, des jettées 
conquifes fur la mer rendent plus faines les demeures 
voifines & facilitent les opérations du commerce & de 
la navigation; des fontaines répandent abondamment leurs 
eaux dans les principales villes de la colomie ; des canaux 
les portent pures & limpides jufqu'au bord de la mer, 
où le navigateur peut venir les recevoir fans quitter fon 
élément; on a donné dans labplupart des chefs-lieux un 
palais à la Jufuice & des demeures faines aux prifonniers. 
Les riches végétaux delautre hémifphere font répan- 
dus avec profufon dans celui-ci; on les a confiés tous 
aux citoyens cultivateurs, dont les foins doivent les 
naturalifer. Les dépenfes relatives à la défenfe de Ja 
colonie n'ont pas été épargnées; les objets d'ornement 






























































































































































































































































































































































































































































64 
» n'ont point été négligés; des fonds ont été afleûtés à un 
> établifiement refpeétable que l'humanité {ollcitoit de la 
>» bienfaifance publique & particulire, dans la capitale de 
> la colonie. Au moyen de la vigilance apportée à la 
» levée & à l'adminiftration des impôts, ils ont fufñ, & la 
>» bonté du Monarque a même pu, fans inconvémient , 
> remettre gratuitement ceux qui de leur nature {ont les plus 
>» incommodes aux. peuples (a ). Tout ce qui a éte leve {ur 
>> le Public a été employé pour {on utilité ou fa commodité. 
>> Tous les payemens font faits au comptant & nous fommes 
>» parvenus à ce but fi defiré d'égalifer la recette & la dépenfe. 
> Nous avons même fait davantage, car il fe trouve dans 
» l'épargne un fonds d'avance aflez confidérable pour fare 
5» face à beaucoup de dépenfes imprévucs, & aux cala- 
5» mités extraordinaires auxquelles la colonie eft expofée. « 


Puiffions-nous avoir la fatis'a@ion inexprimable de tenir 
un jour ce langage! Puiflent une furveaillence & une exac- 
titude , dont chaque l'gne d: cet Ecrit a montré la néceffité, 
produire ces heureux effets! Nous ferions aflurés de l'appro- 
bation de notre Souverain & de l'affeétion publique, & 
nous. nous trouverions amplement récompenfés de nos 
travaux. 








(a) Cest au moment même de la pénurie du tréfor que l:s Administrateurs ont propofé la fup= 
preffion de la ferme des boucheries , f lorg-temps follicitée par les colons. SA MAGESTÉ a ordonné 
que cette perc ption cefleroit, & elle a même bien voulu en faire la remife gratuite, & fans com- 
penfation, à fes fuyets. 


Seront le préfent Etar 6 les tableaux y annexés , dépofés 
au Contrôle de la Colonte. Au Port-au-Prince , le 25 Jiuler 1785. 
Signé, DE MARBOIS. 


Dépofts au Contrôle, le 25 Juullet 1788. Signé, Descamps. 
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INDICATIONS DE LA NATURE DES CRÉANCES- 





CACAÏPTÉS ES UPE D E LA ML AMRETENQTE: 





Il étoit dû à la Cafe de la Marine de cette Colonie par Billets, Promefles, Obligations , Décomptes, &c autres titres à la] 
charge de divers Particuliers, Employés, Fourniffeurs, Entrepreneurs, leurs héritiers ou ayant-caufe,. pour débet de compte 
d'Octrois, de deniers municipaux, & divers droits perçus dans la Colonie, pour reliquat des comptes de la Caïfle de la Marine, 
pour prêts à eux faits, pour avances fur les enreprifes, fur les traitemens & appointemens, pour folde de fermages de Bacs, f 
Boucheries &antres objets de cette mature... 2.420 SMS DR RTE TE 

Cette créance eft établie fur des Etats nominatifs & détaillés , fournis & certifiés par Le Tréforier principal de la Marine. (A) 

Il existoit à la charge des contribuables, entre les mains des divers Receveurs de FOctroï dans les différens départemens de cette } 
Colonie, des quittances de droits fur les Nègres &c fur les maifons , dont le recouvrement n'avoit pas encore été fait, montant enfemble à 

Cette créance eff établie d'après les États particuliers, fournis par les divers Receveurs de l'Octroi dans les différens Départemens. (B). 


Il avoit été fait par la Caïfle de la Marine des avances en faveur des Troupes & Efcadres alliées pendant la ESS >N PEU 
une fomme de 3,182, 804 livres. Cette dette à été prie par les Caïfles de France en compenfation du produit du droit 
du Domaine d'Occident ; elle fera portée au montant de la créance publique &t en ligne de recouvrement. CORNE. 
Cette créance eft établie fur un compte 6 un fupplément de compte certifiés , fignés , arrétés par qui de droit , & adref]és au Miniftre le 
\ 20 Juillet 1785 , 6 le 10 Ofobre 1786. L 
Ii avoit été fait, par la Caïfle de la Marine, des avances en faveur de divers Bâtimens armés pendant la guerre par les} 
États - Unis de. l'Amérique LD) = SR EC RE CAR et EE DR ER Re ste 
Cette créance ef? établie fur des comptes en règle, fignés par les Commandans des Bétimens en faveur defquels les avances ont été faites. } 


CAPITSRSRE GÉNÉRALE 














Il existoit entre les mains du Receveur général de la Colonie des créances à la charge de divers Particuliers, anciens Compta- 
bles, Curateurs aux fucceffions vacantes, KReceveurs de la Caifle générale, Receveurs de droits domaniaux, du droit de 2 
pour cent, Fermiers des Postes, & autres, pour les débets réfultants de diverfes gestions dont ils ont été chargés. (E) "25 

Cette créance ef? établie [ur un État nominatif, fourni & certifié par le Receveur général , le premier Juillet 1786. 

Il a été remis entre les mains du Receveur général de la Colonie, des Ordonnances de Recettes &t créances à la charge de 
divers Particuliers & Comptables , défignés en l'article précédent, pour réfultat des comptes quiont été arrêtés fous la préfente Administration , 
quoique les gestions fûffent antérieures & quoique les débets qui en réfultent appartinffent véritablement aux précédentes Administrations . | 

Ce Suppliment à la créance ci-deffus ef? établi d’après les Regiftres tenus au Bureau des Finances. (F) 

Il reste encore à règler des comptes de gestions antérieures au 10 Novembre 1785. Plufieurs Comptables ont fu jufqu'à pré- 
fent fe foustraire à leurs obligations : ils n'ont point produit leurs comptes & les débets n'étant point établis, il n'en fera fait 
ici qu'une “obféryation\ pour «Mémoire lei 4... 2 RE LS ORR PERTE DRE NERE RES Mémoire, 

Cet article pour Mémoire réfulte des États fournis par le Bureau de la Vérification. (G) 
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Il existoit entre les mains du Receveur particulier de la Caïffe des Libertés, des Titres de créance & des ordonnances de rem- 
| | bourfement à la charge de divers Particuliers, auxquels les Administrateurs avoient fait prêter des fommes qui devoient être remifes 

| à ladite Caïfle, à des époques par eux indiquées & dont le rembourfement n'avoit point eu lieu audit jour 10 Novembre 1785. (H) 
Cette créance eft établie fur un État ceriifié, fourni par le Receveur de la taxe des libertés, le premier Juillet 1786. 


577006 1} $|11. 
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Ïl existoit au premier Novembre 1785 ,. dans la Caïffe des Libeftés, une fommede . . . . . . : : 

Mais il réfülte des Bordereaux , fournis. par le Receveur, en Nÿvembre & Décembre de la même année, 
qu'il a été payé pour objets dûs & ordonnancés fur lui, par M. de Bongars, antérieurement au 10 Novem- 
bre, & non compris dans l'État des dettes pañlives, une fomme de 


CR CNE "2 el LA 466,256 |12 8. 
Ces ordonnances n'ayant point été employées dans l'État du Pafñf de la Colonie, il ne doit être porté 
2 gp 1 1 D 2 F4 
en mafle des dettes actives & .en ligne de recouvrement que celle de (I) . . . . . . . . . . . 
re EP Le LE où #7 “ Le < L : . | L . F . st a 
Cette créance eft ainfi établie d’après les Bordereaux fournis par le Receveur de la taxe des Libertés, pour les deux derniers mois de 1785. 
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MINOGUE. 


Mverfes Caffes de la Colonie, à l'époque du 10 Novembre 1785. 


/ 





ANT [RECOUVREMENS RECOUVREMENS | 
















SOMMES 
bublique , au faits faits restant à recouvrer, au ONBFSEER RON ACT ONLS: 
pre1785. en 1786. 1er. Janvier 1782. : 
1e © 


(A) Une partie de cette créance est fuscep- 
tible de compenfation dans l'ordre des comptes, 
une partie fe trouve due par des perfonnes mortes , 
abfentes , infolvables | ou fans cautions connues , 
une autre partie est fusceptible de recouvrement , 
& l'Administration en a fixé les termes avec Le 
plus grand nombre des débiteurs. 












5»943,617| 12! 4. 










2,030,764| 10] 0. 


(B) Cette créance ef? d’un recouvrement diff- 
cile ; la mort, l'abfence , ou l'infolvabilit: d’une 
partie des contribuables préfente une maffe de non- 
valeurs difhicile & apprécier | mais le payement des | 
droits dus par des contribuables existans & con- 
nus fera effectué conformeëment aux Réglemens. 










(C) Cette créance, au moyen du recouvre- 
ment qui en acté ow di étre fait par le Dépar- 
tement de la finance , fe trouve retranchée de La 
malle des créances aëlives de la Caiffe de la Marine. 


203,113) :n|. 868. 






(D) Les Titres de cette créance ont ct: adreffés 
aux États - Unis ; le rembourfement n'en n'a 
point encore été effectué. 









925,077] 18| 3. 
(CE) Cere créance eft fusceptible de quelque 


compenfauion avec une partie des débiteurs ; elle 


AK fs ie DTA FR TS 













ee 


leur mort, de leur infolvabilité ou de celle de leurs 
cautions , mais la majeure partie est fusceptible de 
recouvrement , 6 au moyen des termes accordés par 
l'Administration , on peut y compter avec folidité. 


(F) Idem. 


529,66). 8| 7. 





(G) I eft difficile de déterminer le montant. | 
de cette créance , elle feroït très - confidérable fi! 
la fuite des Comptables, dont les cautionnemens | 
font limités , ne devoit en faire confidérer une 
partie comme douteuf?. 


; 
(H) Le recouvrement de cette créance est certain 
& les termes en font arrétés avec les débiteurs. 


(1) Si l'on eût porté au nombre des dettes 
paffives les 466 ,256 liv. 12 fous 8 deniers d’or. 
donnances acquittées en Novembre & Décembre 
1785 ; On porteroït ici en ligne de créance acti- 
ve les $77, 006 Liv. $ fous n deniers qui fe font 
rouvées dans la Caïffe des Libertés au premier 
Vovembre. Le réfultat eût été le même, mais 
9:714,234!10| 7. a paru plus naturel de ne porter en actif. réel 

à | que les fonds libres qui ont été employés à l'amor- 
: ==. tffement de la dette publique, ; 












110,749 15 3° 
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1,032,095 | F2 L9 3. 
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offre auffi une maffe de non - valeurs réfultante de |: } 
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L INDICATIONS SUR LA NATURE DES DETTES. M 
l e la de 
: D'É P-AËRIT IE MENT DU D N: 0 REED. 10 


Lors de la publication de lOrdonnance du 26 Novembre 178$, qui obligeoit tons les Porteurs d'Ordonnances, Bons de 
Caïle, Acquits de dépenfe ou atres titres, à la charge des diverfes Caiffes de la Colonie, à les faire enregistrer dans leurs 
Ë | Départemens, l'Entrepreneur des bâtimens du Roi au Cap, s’est trouvé porteur de 67 Ordonnances délivrées pour le prix 
1 des tofés des ouvrag:s, exécutés dans la partie du Nord depuis l'année 1780, jufques & compris 1785. Lesdites Ordon- 
# | nances montant à ; ET r6,3540 348 et 


& 
% 





1 Conformément à un décompte art? avec l’Entrepreneur dont copie est dépofte au Bureau des Finances. (A) 

Ii avoit été payé à compte de cette fomme par les Administrations précédentes . . . . , | 7:199,093 °» 8. 
ke En forte qu'à l'époque du 10 Novembre 1785, cet Entrepreneur fe préfentoit comme créancier d'une fomme de . . . 
Ë Il étoit dû à divers Particuliers, Fournifleurs, Propriétaires, Porteurs de Bons de Caïfles, & autres perfonnes pour le mon” | 
tant des Ordonnances délivrées à leur profit pour raïfon de fournitures, loyers de maïfons, & autres objets, relatifs au fervice 
à du Roi & de la Colonie; lesdites Ordonnances enregistrées au Bureau des Fonds du Cap. (B) . . . . . + . : 
% Cette dette est ctablie fur la copie du Registre tenu au Bureau des Fonds au Cap , en conformité de l'Ordonnance du 26 Novembre 1785. 
E' Il étoit dû à divers Particuliers Fourniffeurs, Propriétaires, pour le montant de diverfes créances liquides dont les titres n'a- 


{| voient pu être mis en règle & dont le payement wavoit pas été ordonné par la précédente Administration, & qui conféquem- 
B | meut n'ont pu être fournis à l'enregistrement prefcrit par le Réglement fusdatté. Re De ane EC EC UE 













4 = RD rec 2 Te Se, : 
h Cette dette est établie d’après des Etats nominatifs € certifiés par l'Ordonnateur actuel. (EC 
Dr Das ; 5 DE ë : 7 : 
Er Îl étoit dû à divers Fermiers, Propriétaires, & Fournifleurs, pour le montant des indemnités réglées à leur profit pour rai- 
SM | fon de réfiliation de Baux, de Marchés, pour dédommagzmens & rembouifemens d'erreurs &t autres réclamations. . +... 
l Cette detie est établie comme la precéderte (D) 
M | Ji étoit dû à divers Entrepreneurs, Fournifleurs & autres perfonnes Employées au compte du Roï au Môle, pour le prix 
ee » ." F . . = . + . . a . 
Hi | d'entrepris, fournitures, appointemens & autres objets revêtus de titres liquides & enregistrés en conformité de l'Ordonnance 
H'|du 26 Novembre: 278476 SON Te EEE 
‘ Cette dette eft juflifise par un extrait du regiflre tenu au Département du Môle, en conformité de l'Ordonnance. CE) 
ti À 
Fe D'É PAR TE MENT SDLE SALNONUIESSTAE TT CD DS Pen rs 
DEL & 
© . £ : DRE , . 
l | Il étoit dù à divers Eatrepreneuwrs, Fourniffeurs, Propriétaires & autres perfonnes Emploÿées pour le compte du Roi dans| 
h iles diférens Départemens de FOuest &c du Sud, pour montant d'Ordonnances expédiées à leur profit & enregistrées au Bureau 
{| des Fonds au Port-au-Prince, en exécution de l'Ordonnance fusdattée. (EF) SR CE RERO OR E 
ji Cette derre ef? établie d’après les Regisires tenus au Bureau des Fonds au Port-au-Prince, en exécution de l'Ordonnance fusdattee. 
: | étoit dû à divers Particuliers & aux États- Majors & Équipages des divers bâtimens du Roï, pour le montant de plu- 
D | fieurs prifes faitas vendant la guerre, conduites & vendues dans la Colonie, & dont les fonds avoient été verfés dans la 
D | Caife de la RE RS RS LE EC LH D © pe © 11 
À dépoftes au Contrôle de la Colomie. 
y . pi] " . L 
d est dû à divers Entrepreneurs, Fourniffeurs &c autres perfonnes Employées pour le compte du Roi, pour le prix de 
M | divers travaux exécutés avant le 10 Novembre 178$, mais dont les acquits de dépenfe n’ont pu être mis en règle qu'au com- 


5 Certe dette à été justifie come la pr'cdente. (H) 
fl a été payé à la Fabrique de la Paroïffe du Port-au-Prince, à diverfes Perfonnes par les ordres de Sa Majesté & à divers 
| Particuliers pour tranfiction par forme d'indemnité, pour relief d’'appointemens & de logemens, pour dédommagemens relatifs à 


& |des objets d'utilité publique, &c pour autres rembourfemens faits par la Caïfle Coton. (1) PRE 10 
Y VERS PM y . ñ Ë ; . 

k Cette dette à eté justifie par les acquits dépofs entre les mans du Tréforier. 

h Il étoit dû par la Colonie à la Caïlle générale des Invalides en France, pour le montant des fommes verfées dans la Caïfle 
M |de la Marine par les divers Tréforiers Particuliers. (K) . . RM RP le Du CEE - Ne: DEEE 34 


Cette derte est établie d'après des États certifiés par le Tréforier Principal, 
I réfaltoit des Bordereaux fournis par le Tréforier Principal de la Marine, qu'au premier Novembre 1785, il étoit en 
avance envers fa Caie, tant au Département du Port-au-Prince qu'en celui du Cap de (L) . . . . . . . . . 39 
Certe dette réfulte des Bordereaux des Tréforiers Principal @& Puriculier. 
Le produit du droit du Domaine d'Occident établi fur les denrées Coloniales, avoit été perçu pendant la guerre par la 
Caife de la Marine de Ja Colome, elle en devoit compte à la Caïffe générale de France & la compenfation en a été faite 
en partie avec le montant des avances faites par cette Colonie en faveur des Troupes & Efcadres alliées. (M) . . . 4,63 
Cette dette réfulte de l'Etat de perception dudie droit, arrité @ virifié Le 18 Novembre 1786. . 
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IMINGUE 


diverfes Caiffes de la Colonie, à l'époque du 10 Novembre 1785. 
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ue, au faits faits 
785: en 1736. en 1787. 
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SOMMES 
reclamées, all rer. 


Janvier 1788. 







OBSERVATIONS. 


EEE eee 


(A) Diverfes obfirvations ont obligé l'Ad- 
minifiration d'attendre qu'il ait été statué par Sa 
Majesté fur partie de cette demande, à compte de 
laquelle il a été payé en 1786, 6 en 1787 
une forme de E . 1,446 3813117 6. 
Indcpendament de cette fomme 
il a encore cté payé pour les 
travaux de la Fontaine du Cap 
G: tous les autres ordonn<s pos- 
térieurement 1785. « . . 989, 676 l19 8. 
Total de ce qui a cté payé 
depuis le 10 Novembre 1785 . 



































1,694,451 


2 36,400) 78. 





(B) Cette dette a été éteinte dès lé mois de 
Mars 1787. Elle eût pu l'être plutôt fi les por- 
teurs d'Ordonnances fe fiffent préfentes pour rece- 
voir leur payement. 


(C) Idem. 


(D) Cette dette à été éteinte auffitôt que 
régle. 


(E) Cette dette a été éteinte avant le mots 
de Janvier 1787. 


(F) Idem. 


G) Sur certe dette il reste à régler avec 
une partie de l'Etat - Major & Equipage du 


Brigantin le Htros. 


(H) Les articles qui constituent cette dette 
n'ont pu être mis en regle € payés qu'en Mai 
& Juin 1787: 


(1) Idem. 


(K}) Cetre dette n’a pu étre payée que dans 
le courant du mois de Juillet 1787. 


(L) Soit que cette avance fut réelle ou pro- 
duite par une anticipation fur le revenu Public , 
€& par réccpiff?s délivrés fur Ls Receveurs de 
l'Octroi pour folle d'Ordonnances, c’est Vérita= 
blement une dette de l’Admimstration précédente , 
éteinte par le payement de ces r.c.piffes fait par 
la nouvelle Aarainistration. 


(M) Cerre dette ayant été éteinte par la 
compenfation d'une creance à peu près pareille, 
elle doit étre portée ici avec le montant de la 
dette publique & en ligne d’amortiffemens. 
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SA IN TT. 


COMPTE par Bref- État des Recetes & D 








OBS E-RVATAEO N:SS RÉESCRE TETE. 








Il a été reçu dans les différens Départemens & par divers Receveurs de lOc- IR TE 
troi de cette Colonie fur les denrées exportées pendant ladite année. (A) 
71,063,9671b. fucreblanc à 36 liv. le millier.  2,559:302 L'Eto, 
61,887,514  fucre brut à 18 liv. le millier, 1,113,980. » » 
52,180,311. café à 18 liv. le millier ., 939524$- » » 
203,161. Coton à 12 liv. 1of.lecent. 650,395. » » 
Savoir: 1,103,907.  indigo à 10 f. la 1 552953 10.» ) 6,018,556.| » 


(A) Il n'eff fait ici aucune mention des 
fonds non confomms de l'exercice de 1785 ; parce 
qu'il refuke des bordercaux fournis par le Tr:- 
forier Principal qu'au 31 Décembre 1785, non 

| |Yeulement il paroifJoit n’avoir aucuns fonds libres , 
mais méme avoir anticipé fur Le revenu de l'exercice 


de 1786 , en délivrant ; pour folde d'ordonnan- 3,462.  bancttes decuirà 2 1. la banette. 9924 » » 
ces de payement, des certificats & des récé- 7,754. côtés de cuir à 1 lv. ... 7754 9 9 
piffts Jur ls Receveurs de l'O&roi pour une 21,855.  boucauds firop à 7 liv. 10 f, 163,412 10. » 
jomme de . + + 408 5335 L 6 f. 1 d. 45265. barriques tafia à Éliva 25,590. n » 


Cette pratique ; remplie d’inconveniens, & été 
reformée par l'Ordonnance du 7 Février 1786. 


Il a êt£ rembourf£ dans les différens Départemens de la Colonie für la per- 
ception ci-deflus établie, la partie des droits acquittés pour l'exportation faite 
par les bâtimens du cabotage. (B) . + + + + + + + + + + « : 185:468| : 


$»8335087} 1 


(B}) Ce rembourfement réfulte de ce que le 
Caboteur qui paye les droits de la denrée dans 
le licu de l'enlèvement , donne fon acquit pour 
comptant au Capitaine du navire qui charge cette 
denrée pour la Metropole , © ilen ef? tenu compte 
à ce dernier par le Receveur de l'Otroi du port 
où il s’expedie. 














Il a été perçu dans les différens Départemens de cette Colonie , fur limpo- 
fition pour la capitation des Efclaves , & le droit de 2 & demi pour cent fur 
l'évaluation du loyer des Maifons, 


(C) Cete perception vient en déduétion de 
Sur les exercices antérieurs à 1786. (C) 266,300 8 2- 
SAVOIR: 


la fomme de 2, 514, 465 liv.u f:» d. portée dans 
l'état des dettes aflives de la Colonie fous Le 


Ne L c 296,137| : 


Sur limpofition de ladite année . . . . 29,837 m1 
6,129,22F0e 
Il a été reçu à compte des fermages des boucheries ; 





RECETTE EXTRAORDINAIRE. 























(D) Ces fermages ont été reçus par la Cailfe 
de la Marine , & font ici portes en recette eXtra- 
ordinaire parce que le produit en appartient plus 
LR particulièrement à la Caiffe générale. 





Sur l'exercice de ladite année 3,000 


Il a étéreçu à compte des arrérages échus pour le 


Sur les exercices antérieurs à 1786. 1 Of d 

SAVOIR: Dee Er 29, 800 Î. 32,800. | »| 7 

E | (CE) Cette recette eh faite comme la préci- , 
I | denteen dédutfionde la fomme de 6 , 576 , 838 Liv. 
l14f 6 deniers due à cette Caiffe € portée dans 


l'état des dettes attives fous le N° I 


fermage du Bac. (E) . - - .- - + + - : 127,100. | » 


!] 
? 
Il a été reçu de divers débiteurs du Roi par billets , 
obligations & décomptes arrêtés avec le Tréforier 
Principal. "APS RS PET EN EE ER er 129,155$ | 13) 7: 





Il a été reçu pour le montant des retenues faites 


CE) Curereccue eff fete en éeuon ele la Troupes pour journées d'Hôpitaux. (F) . . 17,241 | 2) 7 


dépenfe r'fultante des journées d'Hépitaux em- 


(a L e », 1 . » 
HE Pres SATERDES Il a été reçu de divers pour rembourfement d'er- 


reurs commifes au préjudice du Roi dans diverfes 
ordonnances de payement, + . «+ + + + + 12,547 | 77. 











Il a été reçu de divers Particuliers pour le montant 








AS des restituti i été nés en- 
(G) Cette reccrre à éré Faite en vertu d'Or- tions auxquelles ils ont été condamnés en 
vers le Roi. (G) . . 


donnances révêtues de toutes les formalit's re- 
quifes, & comme les dépenfes [ur lefquelles elle 
aeu lieu, fort-portes ci-contre en totalité , il eft 
indifpenfable de porter cn recette les reflitutions 
qui ont été faites. 


112,150 | 4 





Il a été reçu de divers Particuliers adjudicataires 
des objets vendus dans les magafins des différens 
Départemens de cette Colonie. . . . + . . 160,066 | 15} 


Il a été verfé à cette Caïfle à titre de prêt, & à 


. . chat men: iverfe: ] 
(H) Le rembourfement de majeure partie de arge de rembourfement , diverfes fommes fournies par 


ces ptérs a eu lieu dès 1787 , & auffiôt que PAIE Caiffe générale, celle des Libertés, celle des Inva- 





5) 
1 
pe 7, lides. celle des Droits d’un pour cent & additionnels 
d te Cai ; x P 
D trerer CUR Fe per & enfin par celle des Greffes. (H) : . . . : $ 762,891 | 2] 6 
6 








Il a été reçu par cette Caïffe pour le montant des 
lettres de change & récépiffés, fournis pendant le 
cours dudit exercice, fur les Tréforiers & Munition- 
naïres généraux. (1) . :; .. -.. + + 1,7455220 | 15 





(1) Ces traites ont pour objet Les dépenfes 
de la Marine Royale en flition dans cette Colonie. 














3:099,: 173 


9,228,398 | 


(Mc Ge US 


mo 4 









































OEIL N CG U E. 


fs de la Caiffe de la Marine pendant l'E xercice 1786: 






DE PE, N°S°E (A) 





Il a été payé à divers pour les dépenfes faites dans les 
mens pour les fortifications de la Colonie, 
bâtimens appartenans au Roi, ainf 
l'Artillerie , 


Il a été payé à divers Particuliers, Négocians, 
montant des fournitures en tout genre, dans les 
temens de cette Colonie, pour ès befoins du fe 


Sur les exercices antérieurs 
SAVOIR: 
330, 002 


Il a été payé pour les appointemens des Officiers de l'État-Major, de l'Ad- 
ministration , des Confeils, des Chefs & Employés des Bureaux, & de tous 
xux qui occupent des emplois au fervice de Sa Maÿesté , 

+ Sur les exercices antérieurs À 1786. (D) . 
pu: 
| 


Sur celui de ladite année . . + ++  1,569,046 12 2. 


: 4 été payé à divers pour les dépenfes 
ie 


différens Départe- 
ls réparations & entretien des 
que pour les objets relatifs au fervice de 


Sur les exercices antérieurs à 1786. (B) 


322,0771. $f 3 d. 


Sur cekide lad. année pour toifés pendt. icelle 1,240, 716 18. » 


Capitaines & autres pour le 
magafns des diférens Dépar- 
rvice, 

à 1786. (C) 
Sur celui de ladite année 


» 


192,088 1. 4f. » d. 


que pour la 


olde &c la fubfistance des Soldats, les journé diverfes dé- 


pañlage, de 





rocédure Militaire, capture de Défirteurs & autres objets de ce genre, 
Sur les exercices antérieurs à 1786. (E) 509,686 1 14f.»d. 
avr : 
@ Sur celui de ladite année : ;, . , 


relatives aux Troupes de la Colo- | 


1,347,662 8 10. 


Il a été payé à divers pour le payement des loyers de maïfons, de maga- 
> logement en argent, & autres dépenfes de ce genre, non fixes & indéterminée, 
[4 Sur les exercices antérieurs à 1786. (F) 369,687L 8f 3 d. 
AVOIR: 


Sur lexercics de ladite année 





Ed 471,471 13 2. 


pefonnes jouiffant de penfons , 
ur les exercices antérieurs à 1786. (G) 


| 


ÎL a été payé à diverfes 


| S 
AVOIR: $ 


| Sur l'exercice de ladite année s 4 + + 30,373 


En Payé à divers pour le montant des gratificati 


th 


la &é Payé à divers pour dépenfes faites en 1792 & 1 83, pour la 
MR Coone. (D). 2 FRAME 


320181. »f. »d. 
15. 9 


ons accordées par 

















Sur les exercices antérieurs à 1786 (H}) 27, 3001. »£ » d. 


Sur l'exercice de ladite année 


24,026 $. n 








cé DÉPENSE EXTRAORDINAIRE, 


La té payé à divers Entrepreneurs des Hô 
\d 0! x es , 


E ‘S Sur les exercices antérieurs À 1786. (K) 


pitaux, pour journées d'Hôpital 


voir 23,048 1. »f » d. 


* {> 









Sur l'exercice de ladite année 


4,538 » » 3 
La dé Payé par cette Caïfle À la décharge de celle des Amendes dont | 


“étoient infaRifuns : 


" 


Sur les exercices antérieurs à 1786. (L) 


132,925 1. 12 »d. 


Sur celui de ladite année 





361,929 7 10. 


it des dépenfes faites par les vaïfleaux de Sa 
olonie , 


Sur les exercices antérieurs à 1786. (N) 337, 9261. IS Cr. 


1C Sur l'exercice de ladite année 
| | Î 
Étéhpayé À divers 
l'exercice 


SANTE ACC CT NC 


pour le montant des dépenfes extraordinaires faites 


de 1786. (9) 


















587,944 L 17 f » d. 
g 6 917:947 


£ 


OBSERVATIONS. 


3-| mens 6 la fituation reelle, 


ceux dudit exercice ont cté mis 
adreffès avec le compte d'ordre au Mirifire 
- pour pafler à la chambre des Comptes. 


1,761,134 - | laquelle ils parviennent de France. 


(D) Cet objet de dépenfe peut s'élever an- 
nuellement & 1, 630,000 liv. » » 


(E) Le férvice des Troupes eff un objet de 
dépenfe annuelle d'environ s, 600 , 000 Liv. inde- 
pendamment des fubfistances qui s’envoient de 
. | France, 


(F) Dans cette fomme eft comprife celle réful- 
tante des loyers de maifons & des logemens attri- 
bués aux Officiers de diffirens corps | & de divers 
- [grades que l'on paye en argent , ce feul objet 

s'éleve annuellement à Prés de 300, 000 L » » 


(G) Les penfions affignées fur cette Cafe 
forment un objet de dépenfe annuelle de 121 , 000 L. 
mais une partie est payée en France par les 
Tréforiers généraux. 


o 
(H) Certe difpenfe est purement accidentelle: 
elle n'a point de fixation certaine, 


(T) Cet objet de dépenfe ef? fort réduit , la 
+ | Colonie n'ayant plus de Marine à Ja charge, 
à lexeption du bateau la Gonave, 


(K) Cerre dépenfe réfute des Journées d’H6- 
Pital accordées à divers Employés, Entretenus , 
Matelots 6 autres perfonnes au Jervice de Sa 
Mayesté. Elle à confidérablemant diminué. 


(L) Un nouvel ordre introduit dans le règt- 
me de chaque Caiffe empéchera déformais que celle 
| de la Marine n'acquite des dépenfes qui lui font 
étrangères ; en Cas d'infuffifance il y fèra pour- 
vu par la Caiffe générale, jufqu’à concurrence 
de fes forces. 


494,854 


SCT 


(M) Cette fomme eff comprifé dans celle de 
3182, 804 liv. portée dans l'État des dertes 
actives de la Colonie,, N° I 


288 »070 (N) Les dépenfes de la station en 1786 , 


Je font élévées à 1,090, 564 liv. sf. 14. On 
VOt par ce qui avoit été acquité dans l’année 
même combien tout fe payoit exaékement. 


(O) Ces dipenfès font fi multiplices qu’il 
est difficile de les détailler, copies des pièces 


9:975:403] 11 5-) de dépenfes font au Contrôle de la Marine, € 
les renfergnemens font au Bureau des Finances. 
À Montant des fonds non confommés de l'exercice de 1786 : 4 - à 152,994| 13 | 2. 
mn | mm mm 
! 
{ 








9:228,398| 41] 7. 


mp 


. (A) On croit inutile d'obférver que ce Bref: 
Etat n'est formé ni dans Pordre des comptes, ni| 
f.| d.| par exercice, mais feulement dans l'ordre de 
Cafe, & pour en faire connoitre les mouve- 


(B) Tous Les acquits de dépenfe antérieurs 
4 1786 ; font entre les mains du T reforier Prin- 
cipal ou aux Bureaux de La Rédaction ; tous 
en forme € 


(C) Certe dépenfe varie tous les ans , elle 
dépend des befoins, de l’ordre dans la di ibu-| À 
tion des approvifionnemens | de l’économie dans | -& |. 
les achats, € particulièrement de l'exactitude 
avec laquelle ils font fairs, ou de celle avec 


3 








1 
A 
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(A) Cet article de recette réfulte 
du compte de l'exercice precedent. 


(B) Decctte fomme ont été dédui- 

es celles rernbourfèes aux Caboteurs , ou 

prifes en compenfation , mais on fera 
frappi de l'augmentation des produits 
de la Colonie , eu égard à ceux de lan- 
ae précédente, qu'une féchereffe extra- 
crdinaireavoit confidcrablement diminues. 


(C) Cette perception vient en dé- 
duction de la fomme de 2, 514, 4651 
| fous , portée dans l’état des dettes acti- 
ves de la Colonie, fous le Ne I 


(D) Z'Administration qui pre- 

| voyoit l'extinction de cette ferme , & f'f° 

perdu le renouvellement de plufieurs 

baux jufqu'à la receptor des ordres de 

| Sa Majesté qui l'ont fupprimcée. C’est 

| par cette caufe que les recettes ont fuc- 
l ceffivement diminue. 





} (E) Les arrérages de cette ferme 
Ve été compris dons la fomme de 
16, 576 , 838 L 14 fous 6 deniers, 
| portce aux dettes aéhives de cette Caiffe. 


(CF) Certe fomme vient comme la 
précédente en déduction des dettes acti- 
ves mentionnées ci - deffus. 


(G) Cet article de recette appar- 
tient à divers exercices. 


J (H) Cette recette n’a été faite qu’en 
| 1787 ; elle fe trouve néanmoins portée 
au compte d'ordre de 1786. 


Ë | (T) Le rembourfemcnt de majeure 
partie de ces prêts a eu lieu en 1788 ; 
mais La mort du Tréforier principal a 
empéché que le tout ne fit régle, 

K) 
* {les dépenfes de la Marine Royale en 
F dans la Colonie. 


Ces traîtes ont eu pour objet 


Montant des fonds ron conforrmés de exercice de 1786. (A) . . . . 


Il a été reçu dans les différens Départemens & par les divers Receveurs de 
Octroi fur les denrées exportées pendant l’année 1787, 


NS 12 TEMO'FTAENRE 


58,182,4031b. fucreblanc à 36 liv. le millier. 2,094,5661. rof. 1 d. 


71,898,676.  fucre brut à 18 liv. le millier, 1,204,176. 
70,003,161. café à 18 liv. le millier . . 1,260,056. 1711. 
6,806,174. coton à 12 liv. 10 f lecent. 850,771. 15. » 
SAVOIR: 1:166,177.  indgo à 10 {. la Ib. ... 583,088 ro. » 
3931.  banettes decuirà 2 |. la banette. 7,862. » » 
6,903. cuirs tannés à 1liv chaque . , 6,903 » » 
25,246.  boucauds defirop à7liv.1of. 189,345. » » 
4,450.  barriques taña à 6 Liv. . .. 26,700. n » 


C'est en comparant le montant des Droits d'Octroi de cette année, avec celui 
de l'année précédente, que lon jugera de l'angmentation dans les produits de 
la Colonie ; les Ordonnances de compenfation de 1786, dont on n’a puéta- 
blir l'objet qu'en mafle, empêchent cependant de comparer chaque article d’ex- 
portation des denrées Coloniales, d'une année avec ceux de l'autre; & sil 
paroït qu'en 1786, il a été exporté plus de fucre blanc qu'en 1787, c'est que 
dans cette première année, on na pas fait fur chaque article du produit en 
paticulier la déduction du montant de cs Ordonnances de compenfation, &c 
parce qu'en effet la faveur accordée en France aux fucres brüts, pendant l'an- 
née dernière, à diminué la fabrication des fucres blancs. 

Il a été perçu dans les différens Départemens devcette Colonie, fur limpo- 
fition pour la capitation des Efclaves , &c le droit de 2 & demi pour cent fur 
l'évaluation du loyer des Maïfons, 


SAVOIR: 
Sur l'exercice de ladite année & celui de 1787. 126,925 4 2. 


RIESCEÉESTNTSEBLESAATTR EASONRIDEMN PA FIEREE 


Il a été reçu fur les fermages des Boucheries, 
Sun exerace Mir 00 ER SRS CE 
Savoir: 


Il a été reçu pour les arrérages de la ferme du Bac au Cap. (E) 
Sur les exercices antérieurs à 1786. . . .  16,0981.7f.2d. 
SAVOIR: 3 


Il a été reçu de divers déb'teurs au Roi, par billets, promefles, obligations, 
& décomptes arrêtés avec le Tréforier principal. (F) . . . ne 


25, 800 1. » fn d, 


Sur l'exercice detz787 D) EE AR O7, 170 0 


Sur l'exercice de ladite année, . . , + . . 87,100. » » 


Il a été reçu de divers pour loyers de halles, & 
Mause/ RG) : . à D 


Il a été reçu de divers Particuliers adjudicataires des objets vendus dans les 
imagafins des différens Départemens . . . . . . . . . . . . . 


de maïfons au profit de Sa 


. ° . . . . . . 


Il a été reçu de la mafle du Régiment du Cap, pour le montant des rete- 
nues faites aux Troupes, pour avances faites en France. (H) 


Il a été verfé à cette Cafe, à titre de prêt & à charge de rembourfement, 
diverfes fommes fournies par la Caïfle Générale, celle des Invalides, celle du 
droit d'un pour cent & additionnels, & enfin par celles des Greftes. (1) 


Il a été reçu pour le montant des lettres de change, tirées fur les Tréfo- 
riers & Munitionnaires généraux. (K) 1.2. M nn, 


Sur les exercices antérieurs à 1786. (C) 217, 4001. 11f. F 


(B) 





LS 
6,313,469 16 4. 


344,325 1$ 10. 





è 32:970. » $ 


ESS 


105-1087 
59 IS O0 
49416 13 
157,05 210 
5 6,668 » 


606,800 11 


1,314,670 18 8. 






2e} 
$- 
4 
8. 
31 
7. 
2,652, 
rm 
9:463,4 









2 RE — 107 02 CPE - Ta 


à À ; 
kWa Caiffe de la Marine pendant l'Exercice 1787. 

























+ ne 
|’ | DE PE DIS PLANS EPA) OBSERVATIONS. 
(| d. 
UW.| Ilaété payé à divers pour les dépenfes faites dans les différens Départe- 
; mens de la Colonie, pour les fortifications , l'entretien &t les réparations des (A) Les renfeignemens fur chaque\ ; 
| |bâtimens appartenans au Roi, L| £} d'pate de la dépenfe font poris au, 
45 à Sur les exercices antérieurs à 1786. . . 405,722119f5 ; Fe Bref - Etat des recettes & d'penfes de 
1 AVOIR: 716,765] 71 9.) l'année précédente, Etat N° III. 
11 Sur l'exercice de 1786 & celui de 1787. (B) 311,042 8 4. 
’ . 
/ (B) Cette d'penfe paroït peu con- 
«| & ’ Il de payé à divers pour ls dépenfes relatives au | Jidérable parce qu'on n'a pu ÿ com- 
|"  fervice de lArüllerie, prendre que les payemens faits pour 
Sur les exercices antérieurs à 1786. . . . AIN TON 6 cbj:ts terminés ; les à-comptes payés 
SAVOIR: : . ; $0,121| 9! I. fur les objets courans € Les construc- 
Sur l'exercice de 1786 & celui de 1787 % 49,705 9 7. tions non achevies , font partie des ar- 
ticles de dépenfes ci-après apostillés des 
Il a été payé à divers Particuliers, Négocians, Capitai- ‘notes C & £ : 
nes & autres pour le montant des fournitures faites en 
matériaux, pour constructions d’édifices publics , approvi- 
fionnemens & autres de diverfe nature, dans les magafins 
des différens Départemens de cette Colonie, pour les 
_ [befoins du fervice, 
Sur les exercices antérieurs à 1786. . : 106,699 8 4. 
- |[Savorr: 1,233»214| 10.) » 
ë Sur l'exercice de 1786 & celui de 1787. (C) 1,126,515 1 8 C) Ce chapitre de dipenfe a été 
LL bien confidérable parce qu'il à fallu 
- | Il a été payé pour les appointemens des Officiers de acheter dans la Colonie une partie des 
l'État-Major , de PAdministration , des Confeils , des Chefs fübfisances néceffaires aux Troupes , 
Employés des Bureaux, & de tous ceux qui occu- celles envoyées de France n'étant arri- 
pent des emplois au fervice de Sa Majesté , vees qu'après les époques régles. 
Sur les exercices antérieurs à 1786. : L12000 2 
SAVOIR: 1,631,1$1|) 4 
Sur l'exercice de 1786 & celui de 1787  1,630,026 4. » 
Il a été payé à divers pour les dépenfes relatives aux 
|Troupes, tant pour leur folde & leur fubfistance, que pour 
les journées d'Hôpitaux & les diverfes dépenfes réfultantes 
de leur coucher, des frais de paflage, de procédure mili- 
_ ftaire & autres objets du même genre, tant fur l'exercice 
dé, 1786 que, fur cl de 1787, . … . .,,. - + vs x < vo | 1,823,082| 8| S- 
Il aété payé à diverfes perfonnes jouiffant de penfions , 
À Sur les exercices antérieurs à 1786. . . 5998 5 6. 
SAVOIR: 44,687|11| 7 
Sur l'exercice de 1786 & celui de 1787 . : 38,689 6 1. 
» | Iaéré payé pour diverfes gratifications accordées par Sa Majesté , | 
{ Sur les exercices antérieurs à 1786 . . FOTMELO LR 
F'ANILE RE ET es (D) Dans cette fomme ef © 
re : ; L omme eft com-\ |$ 
Sur l'exercice de 1786 & celui de 1787. (D) 121,870 19 11 Re cadet) 
Il a été payé à divers pour dépenfes faites en 1783 à l'Intendant pour relief d'appointe- 
& 1784, par la Marine de la Colon. . . . . . + r 4 à x 2, LOT NEE NN TEER 
Il a été payé à divers pour loyers de maifons, de 
magafins, losement en argent, &c autres dépenfes dé ce 
genre, non fixes & indéterminées , ainfi que pour avan- 
ces faites à divers Entrepreneurs à valoir fur leurs entreprifes, 
Sur les exercices antérieurs à 1786. . . 29,343 7 I. 
Savoir: L CEST 07 Der 
ir l'exerci etui (8 2 . 
Sur l'exercice de 1786 & celui de 1787. (E) 806,172 3 4 Cd Ce ne enr al 
IR E. un payement de 60,000 livres fair al À 
DIE R HNSFIN EXT REA O R DIN “ la Fabrique du Port-au-Prince, & 
nf FRET ARE divers payemens d’ä-compte faits à! 
Il 5 . does Fe divers Entrepreneurs des , Hôpitaux, at hi ce D ie du 
pour journées d'Hôpital extaordinaires , fur l'exercice de Pa : 
. See 2 35055 » > èoi au Cap. 
27005 Sscel sous 7 6/7 NON EEE ME PEN DE "7 
Il a été payé pour dépenfes faites en 1782 & 1783) , 
| Par les Efcadres & Armées allées, . . . + + : + + * * * 4395 3 PATOTEE 
Pour le montant des rembourfemens faits à diverfes : 
| Caïffes pendant lexercice de 1787 -+ - + + + + * * * Sr à 806,518! » 
| Îl a été payé pour le montant des dépenfes faites par les vaifleaux de | 
Majesté en station dans la Colonie, : £ 
Sur les exercices antérieurs à 1786. - : 31,569 9 9- 
A ES % 8 1,255,962|18| À: 
è Sur l'exercice de 1786 & cehü de 1787 + 1,224, 393 8 11. 
3 I ms | 
28,2 13. (F) Au zr Décembre 1787, ces 
2 to fonds devotent fe trouver tant dans Lz} 4 
: ê " : 6 . | Caiffi du Tréforir rincipal que dans 
Montant des fonds non confommés de l'exercice de 1787 (F). 5 « 93$»:100! 5 5 Lea des AE sos 6 des £ 
ee ne NE Deceveurs de l’'Octroi , airf qu'il ap=| : 
8 . | pert des renfeignemens qui fe trouvent 
18 | | 94635433] ? | 5 1 Bursau des Finances, 
re EE 
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SA D N° TS 


COMP TE par Pref- État des Re 


RUE: CPRENTETER 


ER RE PE 


OBSERVATIONS. 


ExERCICE 1786. 


(A) Le Compte auroit pu commencer à dater 
du 10 Novembre 1785, époque de La nouvelle 
Adminiftration , mais il a paru préférable de 
rendre compte d’un exercice complet. Il n'y avoit 
au 10 Movembre 1785 , que 121 livre 16 fous 7 
deniers dans certe Caiff. L'augmentation , pen- 
dant les cinquante derniers jours de 1785, à été 
de 32 livres 5 fous 3 deniers. 


Il restoit an premier Janvier 1786 des fonds non confommés de l'exercice 
de 1785. 2 (A): VO ER TR CRM RER 


RMENCSESTSINE ORDINAIRE. 





Il a été payé à cette Caïffe par divers Comptables des Succeffions vacan- 
tes, par les Receveurs des Amendes, Épaves, Batardifes, Deshérences , Au- 
baines, Confifcations, Droit de 2 pour cent, à valoir fur les débets des Comp- 


tes Fa eux rendus de leurs diverfes Gestions ce 3339851 191 8d. 
I es 
514339 





(B) La fomme ci-contre & une partie de 
celle ci-après, peut étre confidérée comme recou- 
vremens faits fur les débiteurs de cene Caiffe 6 
en déduction de fes créances actives. 


a été payé par l'Adjudicataire de la Ferme 
Postes, tant à compte des arrérages échus , que pour 
l'année courante de ladite Ferme, . . . . . 


180, 353 5.» 





a 


$14:493 





EXERCICE "87 

















© Les Fonds non confommés de l'exercice précédent SRE 


R:E CE T'.TLE ORDINAIRE. 


_ Il a été payé par les divers Comptables des Succeffions vacantes, les Rece- 

veurs des Amendes, Épaves, Bâtardifes, Deshérencss, Aubaines, Confifcations 

& Droit de 2 pour cent, à valoir tant fur les Comptes déjà rendus que 

far ceux à rendre (C) . . . . . . . . 354464 : 10. 
Il aété payé par l'Adjudicataire de la Ferme des 

Postes, tant à compte des arrérages échus de ladite 

Ferme qu'à compte de ceux de l'année courante . . 154,545 
Il a été reçu du Fermier des Boucheries au Cap, 

à valoir fur le prix de fa Ferme . . . . . 
(D) Ze rembourfement de cette fomme à cté 

ordonne au profit de la maifor de Providence 

du Port - au - Prince. 


(C') Certe fomme ne peut pas être confiderèe 
soute entière cormme recouvremens faits fur les 
actifs de cette Caiffe, puifque les formes payées 
fur les comptes À rendre ne peuvent appartenir 
qu'à l'exercice courant. 





7 
8 9 
é 8 


| 508, 343 
3: 333 ( 
RECETTE EXTRAORDINAIRE. 


Il a été vefé, à valoir fr une confifcation de biens prononcée par 


(E) La Caïiffe de la Marine étoit entière- À 
Atrèt LAPS 18,000 » »” 







































































ment dénu'e au 10 Novembre 1785 , mais l’Ad- 
ministratcur de la Finance ayant rèfolu de tout 
payer ax comptant , hi fita pas à faire fecou- 
rir une Caifle par une autre , plutôt que de 
laiffer des fonds oififs d'un côti, tandis que 
les payemens auroient cté fifpendus de l'autre : 
Paifance une fois rétablie dans chaque Cafe, 
Les rembourfemens des préts ont anfjuôe eu leu. 


Il a été payé à compte du loyer de la Salle de 
Spectacle du Port - au- Prince. D 

Ila été rembourfé à cette Caïlfe les fommes qu'elle 
avoit prêtées à celle de la Marine, pendant l'exercice 
de 2278610) DR SR NES 


4,000. 


195,000 


217,000. 











EM L°N CG UE. 


es & Dépenfés de 1a Caiffe ÉEPs 





DAEVPLEZN2SAE 





EXERCICE 1786. 


[l a été payé à divers pour Traïitemens, Appointemens & Gages aflignés 
M M men, Lure 
[l a été payé à divers Entrepreneurs pour le montant des toifés de différens 
vaux faits tant aux Édifices publics, que pour l'entretien de Canaux & les 
arations à la Place Valliere, & au chemin de Mirebalais . RU 
la payé à divers Particuliers, tant comme héritiers que comme créanciers, 
rembourfement de fucceflions échues aux Vacances. (B) . . .. 
| a été payé à l'Adjudicataire de la ferme des Postes pour indemnités & 
ification annuelle à lui accordée, tant pour le doublement des Couriers, le 
fport des minutes pour le Dépôt de Verfailles, que pour le rembourfement 
ports de lettres qui restent à la charge de l'Administration, pour lexpé- 
n des Couriers extraordinaires, tranfport d'efpèces, &cc. pendant trois 
EE ee Lies es te Pi 
l'a 88 veifé par cette Caïfle dans celle de la Marine, à titre de prêt & 
Eos CD) SOLE ME UN 2 
F été payé pour diverfes dépenfes extraordinaires & objets de fervice & 
lité publique, détaillés aux États du Bureau des Finances. . . . 


\! 


| Montant des Fonds non confomm:s au 31 Dicembre 1786 + . . 


f 


E X E R C I C E 1787. 


la été payé à divers pour Traitemens, Appointemens & Gages affignés 
| Cette . aille, EE Se ET T0 Me D le Re 10 6 Folle faces dis Less 
Laété payé à divers Entrepreneurs pour les ouvrages exécutés aux canaux 
Mfources Turgzau, Chavannes & Martiffan, pour en réunir les eaux desti- 
aux fontaines projettées dans la ville du Port-au-Prince. (F) . . 
| a été payé pour divers toifés de travaux particuliers, exécutés tant dans 
ile du Port-au-Prince qu'en celle des Cayes. (G) : 
| à été payé à divers Particuliers, tant comme héritiers que comme 

dés Succeflions échues aux Vacances. (H) . . . . . . . . 
lasété verfé par cette Caïfle en celle de la Marine, à titre de prêt & 


créan= 


L 

30,900. 
29,163] s. 
111,711 8 
78,749] 12 
195,000.| » 
X0, 627. [0x5 





456,146 
58,347 


514:493 


ne 







39: 003 


98,362 
16,071 


154,674 





fubvenir à fes befoins. (1) . . . . . . 49,042L1 xf 8d. 
larété verfé en la Caïfe municipale & pour 
DC hbins CR) LOT Le 30, 000  » » 
lahété payé par cette Caïfle des Ordonnancss 315,032 10. 
| fur celles des Amendes dans les différens Dépar- 
\s, pour réparations faites pendant l'exercice de 
| aux Auditoires & Prifons , pour frais de Maré- 
(62, de procédure criminelle & autres objets de 
4 qi PNR RE TOR 31520090 12: | 2. 
2 été payé pour divérfes dépenfes extraordinaires de fervice Public. . .. 660 1. 
| 623,804 | 7. 
| 
| > , 159,886 2. 
Montent des fonds non confommis au 1 Décembre 1787 « + . 
| 783,690 9. 


(A) Ces traitemens font ceux du Vérifica- 
teur & du Comptable , les appointemens du 
Voyer, les gages des Gardiens des eaux @ 
du Jardinier botaniste, 


(B) Dans cette Jomme font compris les 
honoraires du Virificateur pour la vérification des 


.| comptes des diffirens Comptables. 


(CC) Ces indemnités € gratifications ont été 
régles par des Ordonnances de MM. Le Praf- 
Jeur & de Bongars. 


(D) Ces prêts on &i rembourfes des que 
la fituaton de la Caiffe de la Marine la per- 


.| mis , ils forment le dernier article de La recette 


ci - contre, 


(CE) Ces Trairemens fonr ceux du Vérift- 
cateur, du Chef du Bureau des Finances, du 


4} Comptable, du Voyer, 6 Les gages des Gar- 


diens des eaux G du Jardinier botaniste. 


(F) Ces vravaux font dans ce moment en 
pleine activite. | 





(G) Ces travaux font en partie ceux de la! 
Place Wallicre , de la prmenade Sainte-Claire ,| 
de l1 Salle du Spectacle au Port - au- Prince , 
de l'Auditoire & des Prifors aux Cayes. 





(CH) Dans cette forme font compris Les 
honoraires du Wir ficateur pour la vérification des | 
comptes. | 


(1) Le rembourfement de ces Préts aura Leu 
en 1788. 


(K) Idem. 


(L) Ces payemens ont étÿ faits par cce 
Caifle parce que celle des Amendes ayant pl: 
de dépenfes que de revenus n'a pu les acquit 
ter, c'est une des charges annuelles de ceti 


Caiffe 6 la plus forte qu’elle ait à fispporrer. 





| 
11{ 
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S À INT TR 


COMPTE par Brf-Éta des Ré 





N'SSVRE 





OBSERVATIONS. PECNME SOU E 
dan cena mr ES CETTE PAES TRE PEU RES 


E xzERCIrCE 19766. L 


(A) En 1785, 534 affranchiffemens | I] existoit en efpèces dans ic au 71 Décembre 1785, 
orme 3 ébe ompt exercice de ladite année, . . . . . 
oduit une forme de 633, 650 liv. |le débet du compte de L exercice de : 
ont pr J 33 Il a été verfé a cette Caïffe pour 12 montant de 365 affranchifle- Re 
mens, foumis à la taxe, (A) . RAR ts 22, : 
Ha été rembourfé par divers Particuliers débiteurs à cctte Cafe, 
pour raïon des prèts qui leur avoient été faits . . . . . . 12,400. 


181,627 

















PRICES EEE ERErS 


FLAREERECE TE CEE Per 











Les fonds non confommés à l'époque du 31 Décembre 1786, 


\ 


RTS D RU ES 
; Il a été verfé à cette Caïffe our le montant de 2 an- 
(B) Les affrenchiffemens ont ét POS chiffemens, foumis à Ja taxe, É D ES ue AT de ie SE 
À |ombreux que l'année précédente & ont PO | Il a été rembourf par la Cafe de la Marine & les divers 
Leuir Proportionneilement d'avantage. Particuliers à qui il avoit été fait des prèts par cette Caifle . :. 
Ï a été verfé à cette Caiffe pOur le produit d'une vente de maïs 
& de farine de maïs, provenant de la carpaifon du Prigantin Molly, 
| Capitaine Williams Tanner "v EUR 4 7 { 
(C) Le rembourfiment de cette Somme] à &é payé à cette Caife par lEntrepreneur 
a cté ordonné au profit de la Mafon de au Spectacle & à compte des loyers de la Salle, { C) 2,285 6 8 GE Po 
Providence du Port-au-Prince, È : | 


215,000. 




































































7641065 | 9 8. 
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) enfes de la Caiffe des Libertés. 


TE ta CITANT PESTE SUIS À DD LI Se IALE | pee 2e Le 


DPÉAPOEENSSSRE 









. ER ORE SEEN 


EXERCICE. 1786. 




















{; L 
ar cette Cale pour les penfons affignées aux Pères & Mères 
Oufe enfans , nés en légitime mariage. ( A) .. 78, 075.1 £ d. 
à divers pour graufications annuelles accor- 
CE SO SET RS PR PE PUS ONE E 
d E nc ee traitemens & fupplémens d 2 So rte 
ER Per Re ir MT 41012 AG TS. 
éaux divers Entrepreneurs des remblais & de 
i du remblai, près des magafins du Roi, \ 
Hévaux entrepris. (D) + .,. . . . 67,986 » xo. 
é aux divers Entrepreneurs des remblais & de 
i du Commerce, à compte des travaux 128,296 
D TN. A ee. 221 00,310 NA AIT. 
our les fournitures & travaux relatifs au chemin de Jacmel 
toife dudit chemin. (E ) ARR SRE PUR) NE : 27e 52122 
à divers & dans cifférens Départemens de la Colonie, pour 
hculiers & d'utilité publique, dont le détail feroit trop long, 
peut prendre connoïflance au Bureau des Finances, ci . ... 66,409 


par cette Caifle à celle de la Marine, pour fubvenir à fes 
e de rembourfement. (F) . . . . . 165,000. » » 
à deux Particuliers chargés à leurs rifques, 
une, de faire acheter des riz dans la Caroline ; 
roduire dans la Colonie, dans le moment où 
omavoit à craindre une difette de vivres du 


» » 


205,000. 




















LS hr ra 000, 
payé pour divers entourages & travaux intérieurs faits au Jardin 
ceux du Gouvernement, & de l’Intendance. . . . , . . . 24,873. 
ayé à divers pour indemnités & rembourfement de pertes fouffer- 
atcrèt Public. (H) RÉ ee ee Ur 27 MT) © 31,506 
. æ , . 
payé. à divers &c dans les différens Départemens de cette Colonie, 
rranfications extraordinaires, fecours, aumônes, frais de députation 
ique, loyer de maïfons pour les Nègres du Roi, achat de vivres 
Onfommarion dans un moment de diftte, & autres dépenfes non 
minces par Rs circonstances. (1) ... . . . . . . . 35,282. 
| 
. 638,436 
| Montant des Fonds non confomm:s au 31 Decembre 1786, + 3 . 793015 
| ns) 
MOD XIE R'IC2I CE 71787 
| 7175452 
DPRDOMCENSERRE SRE TE PPELT D ESA 
payé par cette Caïffe pour les penfions aflignées aux Pères & Mères 
louze Enfans, nés en Kgitime mariage. ÉRYAPIOT, 1700 804. 
P ÿé à divers pour gratihcations annu-lles accor- 112,740 
DE à : . . «3,336 13- 4. 
payé à divers pour traitemens & fupplément de 
DL, PR, 37an Lin 
payé aux divers Entrepreneurs des remblaïs & 
le FA quai du remblai, à compte des travaux 
| L 
IL) . . CAN TOR TRIO 134,842 9 10. 
payé à divers Entrepreneurs des remblais & de 216,247 
NL quai du Commerce, à compte des travaux 
Soi]: 
payé pour des fournitures & travaux relatifs au chemin de Jacmel, 
bte Mdu toifé dudit chemin. (M) . . . . : . . . . . 94: 579 
[payé à divers & dans différens Départemens de la Colonie, pour 
x particuliers & d'utilité publique, dont le détail feroit trop long, 
hrd defquels on trouvera des renfeignemens au Bureau des Finances. (N) 143, 698 
| payé à divers pour la construction des murs d'entourage, travaux | 
x à ES F . A + \ 
lc fournitures relatives à l'entretien du jardin du Roi, & à ceux du é 
nent el Intendance. (O) . . . . . . . . . . : 40,50 
payé à divers pour indemnités & rembotfement des pertes foufier- | z 
A A CAS LE 83460: 
payé à divers & dans les différens Départemens de cette Colonie, 
gratifications, fecours, aumônes, & autres dépenfes imprévues &t 
1 ï £ 
re M En ns un, 21,191 
712,422 
£ d2 nd f. ; rte 1e ; $1,642 
Montant des fonds non confommés au 31 Décembre 1787 + + 
764,065 





16 loir 
GES 
9: 

10, 

4. » 
» Lol 
» 

9. 

29 » 

1710 6. 

19. » 
16| 8. 
1 8. 

I 7. 

5; 2. 

s| 3. 
15 1. 
1» » 

5: » 

11782: 
I e 


continus en 1787. La dépenfè furpafle de 


| payées à l'Hôpital de Leogane pour reifon 


D d'une maifon au Port-de-Pax pour for- 


| renfeignemens en font confignés au Bureau 


s| 6.1 feroi trop long ; Les plus confidérables font 


8. 


. RTL TN PS EE sr Tri LÆ; 7 - E 
En EN RC RENE: 
Lie Dr c 

QE r- 


















OBSERVATIONS. 


(A) Le payement de ces penfions nef, 
Pas fixe & dépend du plus ou moins d'exac- 
tide que les penfionnaîres apportent à [el 
faire payer. 


LEP ARE ES € 


(B) Ces gratifications font en faveur 
de lancien Chef du Bureau des Fonds & 
du Curé de Bombarde. 













(C) Ces traitémens font ceux du Com- 
miflaire du Roi 4 Saint-Domingue, du 
Secr-taire charge du travail des affranchiffe- 
mens , 6 de la Brigade de Maréchauffée du 
Môle & Côtes - de - Fer. 


SAP A D AE EN 





(D) Les travaux de ces quais ont été 
continuis en 1787. 


(EE) Les travaux de ce chemin ot été 
beaucoup les fonds qu'on y avoit deflinés. 
(F) Ces prêts ont été rembourfis dès 
que l'état de la Caiffe de la Marine l'a| 


permis , ainft qu'on le voit porté dans la| 
recette de l'année fuivante. 





(G) Lerembourfement de ces prits a 


eu lieu l'année fuivante. 


CH) Ces indemnités font, $,000 liv.| 





de l'incendie, 19, 000 livres , pour l'achat 


mer la Place publique € autres objets di-| 
taillés aux États particuliers. 


(I) Le dital des diverfes dépenfes qui 
compofent cet article feroit trop long ; les 


des Finances. 


(K}) Ces penfions , gratifications & trai- 
temens font les mêmes que ceux dfignés ci- 
deffus, avec quelques augmentations. 


(L) On a lieu de préfumer que les tra- 
vaux de ces quais feront completement finis 
en 1788. 








(M) On ne peut indiquer le terme au- 
quel finiront ces travaux , n1 La femme qu'ils 
coäteront encore, mais il a été pris des 
mefures pour affurer une exécution plus 
prompte & moins difpendieufe de l'entreprife. 


(N}) Ces dépenfes font des réparations 
à l'Églife du Port-au-Prince, aux limi- 
tzs des frontières, le pavage des Places 
publiques au Cap, Les avances fur la four- 
riture des tuyaux destinés aux fontaines , 
enfin des réparations à la Salle de Specta- 
cle au Port-au-Prince , 6 d'autres objets 
du méme genre. 

















(O) Ze féreté du jardin du Roi exigera 


que lon terrine ce mur de clôture, 


(P) Dans cette forime il y a 50,000 
liv. payées pour le rachat de la Salle de 
Spectacle , 24, coo L d’indemnités ordonnées 
par le Ministre, & 7 , 600 liv. pour l'achat 
d'un Emplacement n-ceffaire pour former la 
Place publique du Port - de - Paix. 


(Q) Cette fomme cf compofte d'une 


infinité de petits articles, dont le ditul 


| relatifs aux frais de reconnoiffance du che- 
| min de commuricaticn à ouvrir entre la 
partie du Nord & cell de l'Ouest, 
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DR LATE oo 26 2 cut SR AN EST 






































" ÉTAT des Recees & Dépenfes faites par les Receveurs des Drous Dornantaux, dans ls différens Dép 
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N° VIL 





À I N T-DIO0: 









1780, fuivant le Resiffre tenu a 





















RÉVEERACESE NN IT CRT 
ù | BATARDISES, D'IRTOMER 
A (OBSERVATIONS! DÉPARTEMENSI| AMENDES. | ÉP A VES- | Aubaines & Deshé-| CONFISCATIONS. TOT AU X. 
rences. de deux pour cent. 
NERO NT SE, cl RARE) lee a lie [11 d. 


l 








Le Port-au-Prince .. . .| 91,548|18. "| 25:960.| »| »|133,358 10| 4 »i »| » NE 9127 $»919) 19}, x 
Le Fort-Dauphin . .. .. 1,400|17| 6. 7,298|18.| » sat 716.1 6,850 n| »| 412177) 20;858}710 | 
(A) Voyez L'ob- Le Cap (A) Rx .» » » n » »” | » » » » » » » 02) >» » »” 
fervation du compte | 
ci- deffous , au ren-| Le Port-de- Paix . .. .. nl») 23,%5611113| 3,787) 2) 61 4,865] »! »| 3,478) 6) 9.1 35,687] »| 6. 
voi (A) .de la dé- | | 
penfe. Saint - Marc .4 ...... 7:700.| »| »| 8,$60!15) »| 10,046 14! »| 1,800. »| »| 4,608.) »| »| 33,615! 9.1 » 
| 
Le Petit- Goave . . . . . 60.| »| » 72695) ?| 8| 2,500.| »| » »l»| »| 1,272)19.10.) 11,528] 2| 6. 
Jérémie . 2 204 © Org oo ls: à 2,013.) »| »| 20,008| 8| 8] 8,o11|18| 3.| 6,441 12} »|] 51,587|13lur. 
| 


Les Gays. 2: 


4,120 15) »| 9,115.| »| »| 44,547| 5.1 »| 31,536! 4| 1.1 90,704!10| 9. 





Saint- LonsERenE > 740 151 14 11,054!) »| » 8,489 |10.| »| 2,996.| »| » 686| 611. 23,966|12) » 
Hicmel :: : Ta EE À | » 5. » »| »| »| 11,008] 4| »| 1,436|12/10.| 16,690| x|10. 
RTE | M, DE RAR ER LE DR 7 
116,846! 13 2 94,506 7. NES 5. » S0,978| 7 3-| 78,634! » 9-1560,358 1 2. 


RAR OS 














OBS E R V'A TI O NS: 





(A) On a fait connoître les raifons qui 


RTE CNE MTITRENES 


au de rendre le compte de l'exercice! T1 a été reçu par les différens Receveurs des Droits Domaniaux établis dans les Jurif- Ilaé 
ë [de 1786 , 6 que celui même de 1787 ne dictions de cette Colonie, pour le montant des Amendes confignées ( déduction faite des L| £! d.\dictions 
| \Joit auffi complet qu’on pourroit le defirer.  |rembourfemens ) & pour celles prononcées par les Confeils ou les Siéges, au profit du Pn{onni 

(B}) Cette recette comprend auffi les fonds Roi, la fomme de. (B) ne ° . + © Lo. € 116,846 | 12 | 2. Hoquetc 





qui restoient dans les diverfes Caïffes des 
Droits Domaniaux au 31 Décembre 1786 , 
montant à 8 , 936 liv. 2 fous 10 deniers, dé- 
\duction faite des avances que quelques Comp- 


* (tables paroïffoient avoir faites. 


| 
? 
, 


CETTE FPE EURE 


(C) Cette branche du revenu Public est 
plus on‘reufe que profitable ; 6 quoi qu'il n’y 
ait qu'environ 30 , oo L. rembourfées aux récla- 
mans , le furplus eft preque toujours abforbé 
par Les frais de capture, de conduite € de 
Gcole des Épaves , € la dépenfe néceffaire pour 
Le rétabliffement ou la confervation des Nigres 
Epaves ; qui doit paffer avant toutes les autres. 





(D) On fe perfiade en général que cet 
article est beaucoup plus confidérable ; il pour- 
roit l’étre, fans doute, Ji des confidérations 
fages n'avoient de tout temps rendu l'Admi- 
aistration très - indulgente fur ce point, en 
aticrdant la Loi que demandent des mœurs diffs 
rentes de celles dr Royaume. 


(E) Cette branche de revenu s’accroft avec 
le défordre © diminue à mefure que les Régle- 
mens font mieux cbférvés ; il ne feroit pas 
Moins agréable pour l'Administration que pour 
les Cioyens de la voir reduire à rien. 


dures in 


duite & 
Il a été reçu pour le prix des Nègres Épaves vendus dans ls diverfes Jurfdictions 
de cette Colonie au profit de la Caïffe, & pour celui des autres Épaves. (C) 0.4, 5001 ty TT 
de Sa 
Il a été reçu fur le produit des fucceflions échues au Domaine du Roi, à titre d'Au- Ia. 
baihes’, {Bätardifes ;"E6c#Deshérences. (D) PAPA RER I AO 189,392 /|13.| » |Bâtardif 
la charg 
Il a été reçu pour le produit des confiscations prononcées par les Confals par fuite Iac 
des procédures criminelles | & par l’Intendant pour faufles déclarations dans les Recen- frais de 
fénens ICE ee PR AP EE TS 80,978] 7| 3|& po 
fait de 


Il a été reçu pour le produit du Droit de deux pour cent, perçu en conformité de 
l’Ordonnance du 2 Août 1764, fur le montant des ventes judiciaires faites à la Barre 


AR NE NM NS On Mél ES  % 786154 Foro. 


dueSsése "#7: 







































MAN 2 @  Ù EF. 
Colonie, pendant l'année 1787 , & compris les refans cn Caiffe au 51 Décembre 


PErrnances. 


i"A 
DA 


RTS TETE 3 PASS Ha EP AVS ASDAR sc Dec 


DEN BE EL ON SITES: 


OPA TE RSR FUN EEE 


































R- BATARDISES AMENDES 
MENS. | ÉPAVE S. | Aubaines & Des-| Cowriscarions. |& droit de a T OT A U X. |[OESERVATIONS. 
441 hérences.. pour cent. 
14 EDIT HETR Ta. Trent ele 
Ale, + - - 4,708. : 181 6.1241,832119.) » 275,1 6 ‘1x. 
9 75:13 
s 3:08415- nPI4014/m14 MIO TESS L TO. 
D. » » »| »| » » »| (A) Poye lob- 
fervation du compte 
Dr 104,124/|10 » 2: 390 Ée 7. 33» 586 ie 
vol € = 
- 3» 893 » 22,732. 6. ”| 34,382 ». penfe. 
EC 2,09$ »| 20,327 12. À 24,662 9 
HE: -.. » dVt 202185 d 37 622 n “ 
_} CE 2,935 : F É mare : 67,201} 9} 8. ï 
D -.. 5» 398. : en GET 11.! 23,668 1, ; 
1... Tri » RS | 10,641|10) » ï 
27,357|13| 6. 46,324 2 $ 368,634 14 21526053 9-| F1 
je 
x Rae Es Te rs MENT LI Dr D MS on DT Se TE EU 2 à zur en #1 sS 





Drois Domaniaux, pendant l'exercice de 1787. 





OBSERVATIONS. 


A D ee mn se EEE 


(A) Cet État n’est fourni que pour neuf 
Jurifdictions de la Colonie , & les recettes & 
dépenfes de la Caiffe des Droits Domaniaux 
au Cap n'y font point comprifes. Le Rece- 
a. veur , à force de promeffes qu'il n'a point te- 

nues ; arrive à la fin de fon exercice fans qu'il 
2. lait été poffible de le faire compter il ne feroit 
pas demeuré auffi long-temps en fonctions , fe 
l'Adminifration n'avoit eu les plus fortes rai- 
fons de compter fur ces affurances. 


&s Recsveurs des Droits Domaniaux établis dans les Jurif- 

Apour appointemens des Chirurgiens chargés de Ja vifite des 

Happorenns des Notaires de l'Intendance, les pages des 

de Ja chaine , pour les taxations de témoins dans les procé= KIef 
du Ministère Public, & pour les frais de capture, de con- 


ninels & des Épaves. (B) 


| 





368,634 14 























ers Propniéraires pour Épaves réclamés, vendus au profit 

QE he EE 1 4 SE Cet 275357 | 713 (B}) Cerre Caïde est encore chargée de 
payer les émolumens attribués à MM. lbs] 
Oficiers du Confèil pour les affaires jugées ; 
mais fes moyens étant infufffans , cette par- 
tie de fa dépenfe est acquittée par la Caiffe 


générale. 

(C) Ces rembourfemens ne font qu'une 
partie des dépenfes à la charge des fonds pro- 
venans des Epaves. 

(D) On auroit pu fe borner à porter en 
5° | recette le produit net des fucceffions échues aux 
Aubaines , @c. Mais il a paru préférable de 
Hire connoitre le montant total de cette partie 
9-|e La recette , & les dépenfes qui en ont refulté. 


(E) Za même cbfervation s'applique a 
cet article. 

CE) Ces fonds devoient fe trouver dans 
2. les diverfes Caiffes des Receveurs defeïts droits , 
ainfi qu'il appert des renfeignemens dépofis au 
Bureau des Finances. 


produit des facceffions échues au Domaine à titre d'Aubaines , 
, tant ED: frais de Justice que pour lextinction des créances à 


lions. (D) 


Moduit des confifcations prononcées au profit du Roi, pour 
Pacquitement de créances à ja charge des confifcations de biens , 
Édénonciarurs de leurs parts des prifes faites &t confifquées pour 


lüppe. (E) 


8.32 723 010 


46,324] 10 


FOMTEX SMS 


Pnds non confommés de l'exercice de 1787. CH} & + #55 34,304 16 


560,358 





rITLEERRE 


SLT 


GANTS 2 
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H IConfal, du 30 Août 1784 


trepôt & n'y fuffit point, 


falaifons françoifes, 





À. I: N°, FR 


COMPTE par Bref- Eat des Receres & De 








Aux Caves Are PR ER ; TS 4AI. nu» 


OBSERVATIONS. R E C FE spl T E 
ne A Ne is * 
(A) Les fonds qui fe trouvoient dans ces ERA EN REA IN CS E 1786. (A) 
Caiffes au 31 Décembre 178$, ont été em loyés 
CPP ER As GPA On EE Il a été perçu pour le droit d'un pour cent impofé par l’Arrèt du Confal du 
30 Août 1784, fur les marchandifes importées & exportées par le commerce 
(B) Le produit de ce droit est destiné à | tranger des trois ports d'Entrepôt. (B) | 
faire face aux dépenfes réfultantes de l'éta- An-Cip 14 ol f. 
Terre NE tie FE VE RES CE US AE ee à 5 not 08 ee , . 
Eliffiment & de l'entretien des Bureaux d’En SAV RTE DE Pose Es VASTES da 66 é 80,601 à 
RL CHINE Dre D'OR RER CO” à 11,892 8 10. 
Il a été perçu pour le droit de 3 livres tournois, impofé 
(C) Le produit de ce droit est destine à | par le même Arrêt, par chaque quintal de bœuf & poitlon 
Payer ls primes d'encouragement aux Arma- falé , introduit 4 le commerce étranger. (C) 
teurs de la Mitropole , pour l'introduction de | L'ART ED NO Fi 30 20109 207: . 
SAVOIR: € Au Port-au-Prince . . . . . . . 13: GCLNO LE s6,299| 4 
AUTACATES NT RO UE 12, 8362. 2» 
Î a été perçu pour le droit de $ livres tournois, im- 
pofé par lArrêt du Confil du 25 Septembre 178$, tant 
(D) Ze produit de ce droit est destiné * LS poiffons falés que fur les morues provenant de pêche 
L& payer des primes d'encouragement pour l'in- | *angère. Cp) C 
| troduction des morues provenant de pêches | Sen CE A FRS Of ge 58,788. » » 
ones ISAVOIR: Au Port-au-Prince  ,, , = 0: 39»423 15. » 113,6$2| 1$ 


(E) Môme obférvation que fous La lettre B, 


(F) Môme obfervation que fous La lettre C. | pofé far le bœuf falé introduit par le commerce étran- 


(G) Même obfervation que fous [a lettre D. | 





EPS TERRES 
EXERCICE  y87: 
Il a été perçu pour le droit d'un pour cent, impofé fur les marchandifes 
importées & exportées par le commerce étranger. (E) LIef 


"M" TT A TR 


Il a été perçu pour le droit de 3 livres tournois, im- 


get. (ES) 
RC ne mp n | : 7, 824 
SAVOIR: Au Port-au-Prince . . . . ho € 5» 124 
RER. ©: 3» 198. 


Il a été perçu pour les droits de 5 & 8 livres tournois, 


16,146] 10 


QU 
CN 


Aux Cayes 


impofés par les Arrêts du Conf 
& 11 Février 1787. (G) 


AU, Gap SEMELLE PEN 
savoin:3 fn Port - au- Prince sd à 3 3»5O$I 17. » 





ail des 25 Septembre 1786 


Re 45:064 2, » 


CS 55663 15. » 


u Cap - LB DS: 46, 418086 CE. 

SAVOIR:< Au Port-au-Prince . . . . . .. 273 162006 ‘0. 91,2$1) 16 
At CAVE EN 

Aux Cayes . , € 


183,779 | 14. 
291,178] 1 


RES ERREE CTTIERES 2 TERER… 













ELEC DEEE ET RE ENTORSES TARIFS EEE EEE TETE 






OBSERVATIONS. 


> 


DE PS EAN PES"2E 


ERA ERNRECEIECEE 







1786. 





été payé à divers pour les traitemens & ee des Directeurs, 
s, Vifiteurs & Commis des Bureaux des Entrepôts, pour frais d’a- 
d'entretien des canots à leur ufage, pour les menus frais de Bureaux & | 


des maïfons dans lefquelles ils font établis. ( A) 
















(A) Cette dépenfe est toujours au-deffus 
du produit de la perception destinée 4 Y faire 
LL A AC face. 





AE OT ESC SG ES ACTUS Es 2 FAT re £ - 


Au Cp 2e UE à RUN LAURE SA 
AuPPoit=an- Prier Een AAA 03011297 INT 95:085] 8| 4. 
ARENA RC CMTAENR ENST CE29: 7LO0R 7 (9 


e 
LE 
»1 
en 
. 

. 
Ê 








Il aété verfé par les trois Caïfles d’entrepôt dans celle de la Marine, pour 
Pconverti en lettres de change & employé conformément aux difpofitions 


Arrêts du confeil des 30 Août & 25 Septembre 1785 . , , . . . 145408 [MST UES. 


1" él 


RER DORE TETE NS Li ES 





ER DRE nat 





he D 2 TP 6 on 


250,553 14| » 


ETES TR RE EP ETES 


nd 


RE ETES 


NP Pipe FIST 


res 


EUX E RC INCLE) 87 


I a V&té payé à divers pour le traitement & les appointemens des Directeurs , 
léccveurs, Viñteurs & Commis des Bureaux des Entrepôts, pour frais d'achat 
L d'entretien des canots à leur ufage, pour les menus frais de Bureaux & les 


fers des maisons dans lefquelles ils font établis. (B) (B) Même obfervation que deffusa 





LA CiEd: LR TEd, 
GC ULA e 40,074 I. » 
AvOIR:< Au Port-au-Prince . . . . ,-. . 31,035 8 2. 99:323| 12 |° 6. 
| Aux Coyes Lo 06 RE... de 28,214 3 
| 
| 









































| Il aëté verfé par les trois Caïfles d'entrepôt dans celle de la Marine, pour y 
lre converti en lettres de change & employé conformément aux difpofitions des 
Lrrêts.du Confeil des 30 Août 1784, 25 Septembre 1785 & rr Février 











Ma 191,8$4| 8/11. 


PT on 4 sd eee is" ? 








it d1 à 
ENONCE ÿ" x 
= - 1} 
LUE x t 
sx PAP + 
"AL x * » 
« g fvrée 
y. set ge or Er: D ne sl 
TU [ 5 de CE REA ke %,° 
vé nr? 
2 Nas tu 





.s ul DE 

Rue, V'ÉFEAT er 
‘ DRE 'pg, "br 2 + 

‘ TMS vue VON P RC ET ÿ L''ATER + 
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N°SIX. 
OBSERVATIONS. 


(A) Outre certe fomme qui ne concerne 
ique l'exercice de 1786 , ilen étoit dé une bien 
(plus confidérable que l'on trouve portée en l'État 
des dettes palfives 3 il en étot encore di une 
autre pour refulrat des débets des comptes dogt 
‘quelques-uns ctoient arriërés de plus de 10 an- 
nées dans quelques Amirautis. Ces débets 
'ont cté payés 6 la remife en a été faite en 
: France. 


(B) 2 étoit dû aulfi pour cet objet | an- 
| eérieurement à 1786, & particulièrement par 
Le Treforier, une femme de 128, 825 Liv. 8 [. 
dont la remife a été faïteen Traites fur les 
\Tr:foriers & Munisionnaires généraux. 





















IN. 


COMPTE par Brf-Ex 


R “EXC EPROR ERS. 


Ex. E RUC ANCIEN SE 


C2 


Il a été recu par les divers Tréforiers des Invalides de la Colonie, pour le montant 
des 6 deniers pour liv. perçus fur les défarm-mens effectués dans les différens ports d’Ami- |: 
Fe nie (onune le VA) eee ie ee, -) voie Me Le : als 


Il a été reçu pour le produit d2s 4 deniers pour div. retenus fur les dépenfss acquittées 
par la Caïffe dela Marine, dans Ls diférens Départemens. DEBAT 


0] 


E CX HENRI CRE 787. 


Il à été reçu par les divers Tréforiers des Invalides, pour le montant des 6 deniers 
pour liv. perçus fur les défarmemens effectués dans les différens ports d'Amiraté , déduc- 
tion faite du droit de 18 deniers pour Lv. attribué fur la recitte effective, àttre de com- 
mifion auxdits Comptables. NA EEE 68,90814 6f.r.d. 

Il a reçu pour le produit des 4 dniers pour lv. retnus 
fur les dépenfès acquittées par la Caïlle de la Marine, pen- 
dant ledit exercice . . « . . - + «+ + + « : 142,133 |13 416. 


Total des deux Exercices 





OBSERVATIONS. 











Rt2 EL CR ERRREONTE VEN: 
EUX MEMR CINE Nes. 


Au 31 Décembre 1785, il exifloit en dépôt dans cetté Caïffe - . + . . 


CA) Cerre confignation a pour objet d'afu- y: &e configné pendant le courant de l’année 1786, dans les Caifes du Tréfo- 


rer le rembourfement des frais faits dans les 
d:pôts ctablis dans les ports de France , pour 
y recevoir les gens ae couleur & les Noirs 
embarques & procurer leur retour dans la Colonie. 





rier principal & des Tréforiers particuliers, pour fureté du retour de 48 Efclaves embar- 
qués: pouré Fraice.t( AP ER AT NES AL NET 


EXERCICE  :87. 


Au 31 Décembre 1786 , il exifloit en dépôt . . + . + + « + + 


Il a été configné pendant le courant de l'année 1787, dans les Caïffes du Tréforier 
principal, des Tréforiers particuliers & Receveurs de l'Octroi, pour fureté du retour de 
64"Eïcaves embarqués, pours France 4. 09 00 2 ON NN 





| Recertes & Dérerfés des diverfes Caiffes des Invalides. 





CRE PSP EE EE TETE ER PEER ER Er emepeereree 


OBSERVATIONS. 
RE enenenescs 


BE. D'ÉPD ENS BAS 


A. PPERE  RACMIMCPE 56. 


È f d| Ila été remis dans le courant de l'année 1787, à la Caïfle AL des Invalides, 
L 


ut ! à Paris, par les différens Officiers ayant fait fonctions de Contrôleurs de la Marine en 
Di} Tfcte Colonie, enlettres de change fur les Tréforiers & Munitionnaires généraux, le LIEL |" 
? montant des recettes faites, tant pour les 6 deniers pour liv. perçus fur les défarmemens , 
| que pour les 4 deniers pour liv. retenus fur les dépenfes de la Caïffe de la Marine, (A) 247,066 | x| 09. 
7 8. (A) Cerre remife à eu lien à diverles 
1. époques © elle est ind'pendante d’une autre 
| S| remife de plus forte fomme relative aux recettes 
br! o. des Exercices précédens. 
h @l EXERCICE 187 
| 
| Îl fera incefflamment remis à la Caifle générale des Invalides, à Paris,en lettres de 
4 change für les Tréforiers & Munitionnaires généraux de la Marine, le montant des 
11 recettes faites tant pour les 6 deniers pour liv. provenant des défarmemens, que pour le 
MN © produit de la retenue des 4 deniers pour liv. fur les dépenfes de la Caiffe de la Marine, (B) 211,0411/19 7] (B) Céte remife auroïr dejà eu lieu , ff 
2: les retards de quelques Tréforiers des Invali- 
Mo 7. des & produire leurs comptes | & la mort du 


Tréforier principal Comptable du produit des 
4 deniers pour liv. n’avoit empéché de La régler. 
4. Toiles Ed EKereces Ms es Nr à se dre 458,108] 7— | 4. 








A AT AS EN 2e SM BSD EME ASE ee 0 LA, BAM LAVE ind ASTM de PET Ten FANS RE Re D MN 9 2 TP rÉbioy on Den 2 ES 2 PE MG MERE nu 2 RÉ TT -en he mS à 


DANS SES PERRET LT LEE A AE GATE rm ES De HE D huge 25e LED BE ÉUÉVNI UE à 22 RER PRES D PRE eee Er DETENTE PEN 





il D É HUDIENCES E $ OBSERVATIONS. l 


ne + 










EUX ABER IC IVGUE 1786, 



























Me d. 
L& 
Mo | »!} Ia été rembourfé par le Tréforier principal & les Tréforiers particuliers, À divers 
L' confignataires, pour Île montant des confignations faites pour le retourdans la Colonie IMG LR 
| de $9 Efclaves embarqués pour France, tant pendant ‘ladite année que pendant les pré- ; 
| À RCÉdORIES A CA) POP PUES ONE ARE PP NT ie AI LEE 88,500.| » » (A) Ce rembourfement s’est Jufqu'a pré-} 
ol » fènt effectué fur le feul vu de la quittance de 
| Au 31 Dicembre 1786, il existoit en ÉDOE PS ES OR S e + RTE 72,000. | »| » |‘ tgnation : mais déformais il n'aura lieu : 
| qu en par le confionataire justifiant , con-| & 
Hi — Do formément a l'article 8 de l'Ordonnance du! ; 
U 160,500.| »| »|2 Aoët 1777 , ë aux ordres du Roi con-| È 
| tenus dans une dépêche du Ministre du 16 Fi 
| aus PRES | FA Décernbre 1778 > que l'Eftlave en faveur du- ë 
quel Lx corfignation aura été faite n'a occa- & 
| EL XX EFRECRISC7E 1787. fionné aucune d penfe dans le dépôt dans| À 
| lequel il aura été mis & d’où il aura été “ 
embarqué pour étre renvoyé dans la Colonie. fe 
1») » ie 
Il a été rembourfé aux Confignataires par le Tréforier principal , les Tréforiers parti- i 
cu'iers & Receveurs de lOctroi, pour le montant des confignations faites pour Je retour ; 
| Ré la Colonie de 47 Efclaves embarqués pour France pendant ladite année & les Ë 
ES LS EL RS CE OR PO: SR EE 795500.! ».| » F 
| # 
| Au 31, Décembre 1787, 0iexifloi en dépor  . . 2, , 1,  . 82,500.| » ES : ; 
——__——_—_—_—— — — pe 
| | 153,000. » | » 4 





__—_— se DRE INIST e LME + - ma « cs ae LR PE me PR OMIS TU LS 
BRETELLES PP DD AL TARPART RS OP LE 29 nn Do SAM DES YNPITE ME RNRAS ET RENE € Eu TER NS SN € rad “ ILES Das TELE DE. 
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OBSERVATIONS. 





(A) L'on a indiqué 
dans L: Diftours lesmotifs 
de cette double divifion. 


(B) Tous les articles 
de recettes faîtes fur les 
exercices antérieurs à 
1786 , fe rapportent aux 
articles de l'État N° I. 


S AE 





{ 


NT =D 


RÉCAPITULATION générak des Recewes © Dépenfés 





rt = MSTR + CES. Tir big FA Africa dre Q YA DTA BL dinbes Al AIR ENT ANT AE ILES ERP PEPPRRERRREE RIEEERE Re en RARE ER PEN PR TPE PE 1 ts tee Es re NOGERNIEES 
ROSE CRE STRESS: 
Pour le montant des recet- 
tes ordinaires faites pour l'exer- 1 d: Le. d. d. 


cice de 1786. he 
Pour le montant des recet- 
tes ordinaires fa.tes fur lesexer- 
cices antérieurs à 1786. (B) 
Pour le montant des recit- 
tes extraordinaires faites pour 
l'exercice de 1786 . 
Pour le montant des recet- 


1786. 


td | £ 
5362924 15 4 


0120205 03 NID 


266,300 8 2. 
9,228,398 4 7. 


3,019 T0 7 LÉ, 







Ê antérieurs à 1786. 





ne frs: Caïffe de la tesextraordinaires faites fur les Lee ? 
Marine, exercices antérieurs à 1786. 286,055 13 7. 
Pour 1: montant des recet- 
tes ordinaires faites pour l'exer- 18,5 38, 837 9 |10 
GE HÉTE PS 7 APN . 6,440,395 » 6. 
our 2 montant des recet- 
tes ordinaires pen farlesexer- GES 7TIS ML MS. 
1787. cices antérieurs à 1786 . . 217,409 11 8. à 
Pour le montant des recet- 
es extraordinaires faites pour 9,310,439 5$ 3: 
l'ex-rcice de 1787 & celui de 
1766 CR ES Re 2x6, CCTNITT D. 
Pour le montant des recet- 
tes extraordinaires faites fur les 2 6fm0aS ES PE d 
396,582 x 11. 
\ f 
Pour le montant des recettes faites pour l'exercice ; 
1786. € de 1786, y compris les fonds non confommés .. 158,103 9 8. + 
Pour le montant des recettes faites fur les exer- $14,493 6 6: 
(C) On trouvera pour | Caïlle Géné. cices antérieurs à 1786. (C) . . . . . . 356,389 16 ro. 
les recettes faites fir les rale, Pour le montant des recettes faites pour l'exercice É 
exercices antérieurs à de 1787 & fur celuide 1786 . . . . , . 246,420 2. » 1,239:836/19 9. 
1786, le même rapport Pour le montant des recettes faites fur les exerci- 
queceluiindiquéci-deffus. 1787. À ces antérieurs à LEBON LE RENE NT 201-923 11243: 725,343 19 3. 
Pour le montant des recettes extraordinaires faites . 
pourtlesentee der Nr TT eee 217,000. » » | 
Pour le montant des recettes faites pour lexer- | 
1786. 4 cice de 1786 & les fonds non confommés de 1785. 705,052 16 8. 
Pour le montant des recettes faites fur les exer- 717,452 16 8. 
(D) Mme obferva-|Caïlle des cices ‘antérieurs à 1786. (D')5/M ON 12,400. » » 
tion que deflus. Libertés. Pour le montant des recettes faites pour lexer- 1,402,502| 7 | 4. 
Fr07 0) ce dore CN TR NE PR RE 463,025. » » 
Pour le montant des recettes extraordinaires fa tes 685,049 10 8. 
pendant ledit exercice & fur ceux antérieurs à 1786. 222,024 10 8. 
Fr 
On a fuffifamment indiqué les raïfons qui em- | 
1786. $ péchent de rendre compte de la recette des Droits 1 
Caifles des Domaniaux pour l'exercice de 1786 . . . . Mémoire, Mémoire. 
Droits Do. Pour le montant de la recette faite pour les 
maniaux. Amendes, Droits de2 pour cent & pour les Épaves. 289,986 19 11.° 560,358] » | 2. 
Pour le montant des recettes faites pour les Aubai- 
1787. jnes, Bâtardifes & Deshérences . . . . . 1995309913. M0 560,358 » 2. 
Pour le montant des recettes faites pour les con- 
fiscations prononcées pour diverfes caufes . . 60:975 1720: | 
(E) JL faut en dis-|Caïfles d'En-€ 1786. Les perceptions faîtes par ces Caïffes ne font point employées dans la Colonie, (E)) elles 
| traire cependant une fom-| trepôts &des) & ont monté pour ces deux années à 996, 839 liv. 16 fous 9 deniers , mais il est inutile de Mae. 
me de194, 409 liv. » [| Invalides. } 1787. }les porter hors ligne dans cette récapitulation, en conféquence il n’en fera fait mention 
10, deniers à laquelle s’élé- QUE POUrNE EME NE TE DETTE CIO cc No Mmoire. 
vent les frais des Bureaux | Caïfles des® 1786. Les fonds de ces Caïfles, devant toujours être prêts pour le rembourfement des con- 
d’Entrepôt pendant deux Configna- 2 & figrataires, ne peuvent être compris ici comme faifant partie du revenu de la Colonie, nt 
ans. tions. è 1787. }ils ont monté en 1786 & 1787 à 153, 000 liv. y compris les fonds des années précé- Méroire. 
dentes restant en Caïfle au premier Janvier 1786, mais ils ne feront poités ici que pour 


21,7415534 17] 1. 









} Caiffes de la Colorie, pendant les années 1786 & és 
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AP D CP AR MANT ST LS. 


Pour le montant des dépen- 


fes ordinaires faites fur l’exer- Ê 
cice de 1786. (A) . 
Pourle montant des dépen- 


L d. 


; 9075403 11 S- 


6,458, 684 42; 


Ro; 


re ; 
I. 


75111:783 5 


fes ordinaires fa tes fur les exer: 
cices antérieurs à 1786. (B) 
Pour le montant des dépen- 
fes extraordinaires faites pour 
l'exercice de 1786 . . . .. 
Pour le montant des dépen- 
fes extraordinaires faites fur les 
exercices antérieurs à 1786 . 
Pour le montant des dépen- 
fes ordinairesfaites pour l’exer- 
cice de 1787 & celui de 1786. 
Pour le montant des dépen- 
fes ordinaires faites furles exer- 
cices antérieurs à 1786. (C) 
Pour le montant des dépen- 
fes extraordinaires faites pour 
l'exercice de 1787 & celui de 
1786. 


Pour le montant de dépen- 


fes extraordinaires faites farles 


exercices antérieurs à 1786 . 35622 19 9- 


Pour le montant des dépenfes de traitemens, ap= 
pointemens , gages, rembourfemens &t Se d'utilité 


publique. { D ) 


2,098,482 14 10. 


1,388,552 4 5: 
1,963,620 6 4. 


I II. 


575068 
17, 605,677) 4 | 5. 


5907104 


2 10. 


551,580 


» 


8,528,273 13: 
2,033:966 


2,069,589 8 10. 


250,524 6 4. 
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21,741:554|17 


OBSERVATIONS. 


ES 


(A) On a fuivi dans 


la depenfe les mêmes di- 
vifions que dans larecette. 





































(B) Les articles de 
dépenfes faites Jur les 
exercices antérieurs à 1786 
Je rappportent aux arti- 
cles de l'Etat N°ÏLI, con- 
cernant les dettes paffives. 


(C) Dans ces d'pen- 
fes font compris des paye- 
mens d'a compte faits d 
Pancien Entrepreneur des 
travaux du Roi au Cap, 
montant à plus de ÿ50 
mille livres, on na pu 
les porter dans les d. pen- 
fes faites fur lesexercices 
antérieurs 4 1786 , Parce 
que ces payemens n'a ‘affec- 


site mtir 


Pour le montant des prêts & ‘autres © dépenfes foient aucun toife particu- 
extraordinaires s er 205,621 15 8. lier , mais venoient en de- 
Pour, le montant des dépenfes de traitemens, ap- 1,079:950/19| 7- duction de la maffe des 
pointemens , gages &c autres objets d'utilité publique. 308,111 12 8. 623,804 17 7. réclamations de cet Entre- 
Pour le montant des prêts & autres dépenfes ? preneur. 
extraordinaires Ë ‘à. 315,693 4 11. | 
Pour le montant ‘des dépenfes faites pour pen- (D) On'n'a puéa- 
fions, traitemens, appointemens &t gages. (E) 94,947 6 Modus Lee de 
Pour le montant des dépenfes faites pour les Lotel Call And 
travaux d'utilité publique . Ê 271,700 19 638,436 17 8. fion quant aux exercices 
Pour ls montant des prêts &c autres dépenfes antérieurs, ae lpour La 
extraordinaires PL ER 271,788 11 Caiffe de la Marine ; elle 
Pour le montant ‘des dépenf ïs faites pour pen- 1,350,859| 11/10.) 40 cmefft moins facile 
fions, traitemens , appoint-mens 6L gages 112,740 1 ns po fe 
Pour le montant des dépenfes faites pour les que cette Ca if ne compte 
M jtravaux d'utilité publique TE ARE 578491 7 712,422 14 2: point par exercice | mais 
Pour le montant des dépenfes extraordinaires faites par bordereaux. 
[pendant ledit exercice 21,191 $- 
pe Les raifons qu'on a ind: quéss & qui ‘empêchent de re compte de de ne 
D recctte de cette Caifle pour l'année 1786, empêchent auf de ciné Mémoire, (E) Méme obferva-\ À 
m./ compte de la dépenfe . . ; ... + + Mmoire. tion que deffus. i 
v, Pour le montant des dépenfes faites fr le pro- 
À duit des Amendes, Droit de 2 pour cent & des LR60d 526,053| 3 | 9. : 
Épaves . . 1.2 395992 7 8. 
He Pour le montant des dépens faites fur le pro- 
duit des Bâtardifés & Deshérences ne: 83,736 5 8. 526,053: 3 9. 
Pour le montant des dépenfes fates fur le pro- 
dut des confifcations MP 46,324 10 5. \ 
Le produit des perceptions faites par ces Caïffes montant à 765, 430 Liv 15 fous 11 deniers Ë 
été verfé à titre de dépôt dans celle de la Marine, qui en a compté à fon tour avec Lois ï 
cell:s de France. Mais comme il n’est point appliqué p pardeulièrement au profit de la Colonie, j 
il n'en fera fait mention que pour . : OP RMEMemoire: 
Les fommes rembourfées par ces Caiffes pendant les ‘deux se s'élèvent à 159, oo. 
Les fonds existant au 31 De 1757 montent à 82,500 liv. Mais cette fomme NA à 
1/87. \ n'étant proprement qu'un dépôt qui doit toujours être à la difpofition des Configna- 
f taires, en Mera it mention que POUND ee re. ee * ji M:moire. ; Pa 
20, 560, 540119| 7. : 
{ d (F) Chaque partie des|\ À 
L fonds non confommés réu-\ 5 
des fonds © Par la Caïffe de la mp Be Tr PRE 75 96 160 ; s° ( nie aux dipenfes de lal 
nmésauat Par la Caifle Générale . + + + + + + + + 15078 F\n180 DS NL ee ape | : à 
1787 ÿ SAVOIR: Par Ja Caifle des Libertés Re RS A ele de S1 du 6. $ ) :993 nt ne rh 1 
| Par les Caïfles des Droits Domaniax . . . . . . . 3430410 5: RAR on Le exe balance avec mt Ë 
LÉ recettes, 







































































































































































| Cayss, 
| Môk, 
Rpohtian- Prince, 


| Cap, 
| Cayes, 


Port - au- Prince, 


\ 


Port-au-Prince, 








PIGEON. 


D Ports ue Prince NA Lrrranc. (E) 


OE (F ) 








N OMS (4 
des k 
Entrepreneurs &c T'ournifleurs. 


LES SN & Dr, 


Goy Er Dopizror. (A) 


Veuve MIPORS Cuifon de Pain & de bifcuit, 


Durvr. 


Prrion Er Duran. (B) 
Pain, (C) 
Rousseau. (D) 


Fourniture de Viande de boucherie. 


Les FRÈRES DE LA CHARITÉ. ) Journées d'Hôpital, 


“OGIER ET GACHEI, 


Fournitures dHpprions à 


Dvyrour DE RIANS. 


PR, D) © ©" PA, NN LR 


Durovr DE Rians. (G) Fournitures de Bureaux, 


des Eaux dans les fontaines du 


DE 14 Crorx. (H) 
Port - au- Prince & du Cap. 


CARPENTIER; Voyages & journées de Cabrouets. 


LEJEUNE DUPARNAY ŒT 


FABRE. Fourniture de Bois à brüler. 


EN Lo 


Vaipe NEVEV. (1) 


ï 


Fourniture de Chaux vive. 


PELÉ Frères. 


GILISON. 
D € Compagnies 
ei Journées d’'Aconse 


CHAIGNEA, 








| 


Fourniture de Tuyaux pourla ds 8 


| 


DATTES DES M) 


Anné 


es, 





1787. 


1786. 


gite 


1786. 


1786. 


1787. 


1786. 


1787. 
























AAA GALU E n. à 2 
PA TTEN  Mois. D Jours. 
Mars 28. 
Avril I. 
Avril ! T4 
Juin I. 
Octobre 9. 
Mai 4 26: 
Septembre I. 
Septembre 35. 
Septembre 26. 
} 
Novembre 8. 
Novembre | 8. 
Juin 25e 
Juin 19 
Août 7. 
Avril 16. 
Septembre 24. 
Octobre 6. 
Janvier FA 
Diverfes épotes. ? 
Août 21, 


FREE ME 


ht press ve ver dé Dr 





des 
Marchés. 





Fr ans 


rs mois. 


Sépt ans. 


Trois ans. 


mm 


Cinq ans. 


Cinq ans. 


Deux ans. 


Trois ans. 


Trois ans. 


Trois ans, 


Illimité. 


IlEmité. 


Un an. 


Quatre ans. 


Deuxans. 


Trois ans. 


OO M 


FE T A T CE NÉR AL des différens Baux G dis Marchés Paie pour Les Entrep 






TETE 





ON N PDT TA 
DES 


ERA A A MEULT 


ENTREPRISES ET FOURNITURES. 


7 ifes & Fournitures relie ail 


OMN:S 





Pour la ner le Boulanger fournit 216 b, de pain pour 
.180 Ib. de farine à lui livrée, la cuiflon lui est payée à rai- 
fon d'un fou la Ib, . . 
Pour la Marine ,22$ Ib. de pain pour 180 jh. de ee 
la cuiffon de la livre à raïfon de . 
Pour le bicuit , on alloue 15 pour cent de “déchet, & pour 
la cuiflon on paye par livre , . 
222 Ïb. de pain pour 180 Ib. de farine & par quintal de 
arine convertie . . . : 
3: Le déchet à 15 pour cent & la cuiflon, par quintal ‘de bifcuit 
Le bénéficeen pain 20 pour cent & par quintal de farine convertie 
3 Le déchet 15 pour cent & par quintal converti en bifcuit 
Le bénéfice en pain ,20 pour cent & la cuiflon par livre 
3 Le déchet 1 $ pour cent &c par Ib. de farine convertie en bifcuit 
Pour la Troupe & les Vailleaux,lalhvre . + . . . 
Le prix de la taxe de Police, 
Le prix de la taxe de Police. 
OMC 7 are 


4 
. 
« 
. 
. 


JOURNÉES 1 
déSoidats oc, Matelots el ee 
Sépultures ut METRE DAC fe ee 
Ode M Ne ie On La te dis) Le 
JOURNÉES 
de Soldats & Matelots -. 4, 2. 4 4 » 


SÉPHTES 0 M Ne QU ee SA APE 7e 


OMC) 7 PO RU RAIN à 507 
| JOURNÉES 
de Soldats & Matelots . 4 4 4 4 , : 


Sépultures ÉD SE NS CARS ANR 
Billets d’'Hôpital , e CET ON NE CPR ANA 27 
Mouvemens pour Île SE AR TL PR ACT IR EE 
sde Concelhonst A A ERA Me" a 

sricemens de vilestle cent ue CR ane 
Re e de plaine” A D NT 
Rôles d'armement & de défirmement, Rent | 
Ordonnances & Réglemens, le premier cent de la Rule à 
100 liv. &t les autres à . 


« . « . . . . . . . 


Billets’ d'Hôpital ,le cent , , . a UP A LERCA 
États Hop: taux À 75 lv. le premier cent, les autres à 

Mouvemens pour le Rénment /le/cnti 21. 1er 1. 
Récenfemens de vills,le cent . 


Récenfemens d2 plaine ne AE M AC 

Rôles d'armement & de défarmeme ent, Jr CentNe Er 

IL feroit trop long de détailler tous Les autres articles. 
Grand compte, la rame - . . . . | 

" PAR Grande telliere, dito 

Petite telliere , dito . . . . . . . 


à lettre . OM EN de Men Ye Le Ps 
Plumes ,le cent SE à RQ RS NN TETE 


Cire à cacheter, la Ïb. NUE 


; Tuyaux tubulés de "diverfs longueurs 8e de différens diamètres ë 


. . . . . . 


aile elle 


quintal 
Tuyaux EUR &) fans. tubulires ‘de divers diamètres & de 

ÿ à 6 pieds de longueur, le quitta er 2.142 04 
Rondeiles de divers diamètres à le quintal . . 
Boulons de 3 pieds & FE de longueur & d'u pouce 
d'épaifleur, 18 cint à 
Boulons de 6 à 8 lignes en carré, la pièce à 
en vilk RAR ee LEO 0 

aux cafes à ae Nbre ACC TU 

alla ravine: aux Chats, 1 À 


au dépôt de M. Difprés  . . . à 


à OYAGE 
Ç de cabrouets , au chemin de Jaémel , . , 
JouRNÉE < 


. . . 


. . . . . . ‘ . . . . 


Cd MuRe en LRU ALL 2 CRE 
CROYAIS UN 

LA CORDE* 
Marchande . . 


1e . - . . . . 


SH PRIRNRPTEURTs - EU. 


La CoRrDE 
@ Marchande 4 y: PURE": UE 


Par la Caïfle de la Marine : 2, 


LE BARIz, 
Par les'antrestGantes 0 4 ONE 
Par la Cafe de la Marine 20m, 

| Le Sac, 
è Parwles antres, Caifles MERE :t 


Acons armés de 6 Nègres 


. . 6] . . . h . . 


Mers 4014 0 











DR TX 


des 
anciens Marchés. 





150. ; 


66.! 


175: 


55 





NE Gi UE. 


fervice de La Colonie. 
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Ïlne fera fait mention dans ce Tableau que des 
Marchés paies pendant mon administration puiqu' au 
31 Décembre 1787, ou de ceux qui, l'ayant été 
antérieurement , font restés en activité ; il féra rendu 
compte l'année prochaine de ceux pailés en 1788. 


A) Ces Entrepreneurs ont demand: à r‘filier leur 
pl 

Marche en faveur des Sieurs Bernard Lafo Île, La- 

| pauffe & Compagrie , qui fe font charges de cette 

| entreprife & des conditions encore plus avantageufe s pour 

le Roi, que celles dont il cf fait mention ici. 


(CB) Les boucheries du Port-au - Prince n'étant 
| point ctablies de manière à affurer les approv'fionne- 
mens de la Troupe & des Varffeaux de Sa Majesté, 
on a cru plus convenable de laifjer fubfifter le marchi, 


(C) Zes boucheries du C ap étant toujours abox- 
dariment pourvues , on n'a fait aucun engagement & prix 


fixe, & Le fourniffeur s'est obligé a livrer La viande 
au prix de la taxe de Police. 


(D) Ce fourr'Qeur s’est également foumis à livrer 
au prix de la taxe de Police. 


(E) LH y a eu en Décembre 1787 une adjudica- 
tion nouvelle , maïs elle n’a eu fon effet qu a compter du 
mois de Juin ! 788. Îl'en fera question au compte à 
rendre pour l'année courante ; on verra gue les prix 
| ont augmenté ; on croit que c’est Le [eul marché qui 
| foie Rice ca. 


(F) L’Administration ,en favorifant l'établiffement 
| d’une troïfième Imprimerie , s’eft affuré une diminution 
| de 15 & 16 pour cent fur tous les objets d'impreffion| | 

| néce aires au férvice, 6 Le Tarif du 10 Novembre 
lu 787 opere fur les autres objets une diminution encore 
plus importante. Cette obfervation s applique également 4 
aux articles de l'Imprimerie du Cap, & k Public a 1 
participé aux bénéfices r.fultans de cette diminution dans 
le prix. Les bénéfices que préfente déjà cet État ont 


72 
reçu d’aktres accroiffemens dont le Public aura con-\ (3 # LEE 
noiffance en 1789: ils font dis à la concurrence, ÿ hr: 
à $ Fes, F4 
à FT T 
Î me PF 41 
À Ex LES ‘ 
RE, FC 
il FREE. 
4 Lea 
_(G) Za comparaïfon des prix du Marché du pre-| 1 2T4 C4 
mer Avril 178$ , prfente fur l'enfemble des fournitu-} || Frs 5 
| 1] FIAT as 
ps faites par ce fourni [feur une d'ff.rence d'environ hi A VERS 
LME Ur 
24 pour cent; il en eft «2 peu près de même des marches\ RE 2 LA 
U fa .r AE | 
| faits au. Port - au - Prince pour pareils objets , mas © F po 
w s 
|'le prix de ces articles devient deformais étranger au h he ; 
|Jervice , depuis , qu'en exécution des ordres de Sa ; ANT ; 
[ vof #7 
Majesté, au moyen d’un abonnement , ces fournitures |! A2 1: 
ont été mifes à La charge des chefs 2 Corps, Off-| | a Ve 
es ge 2 #8] 
ciers d'Adminiftration & Chefs de Bureaux. De 
fl LATEX 
19 Re à Ad 
1 je" Ts. , 
sw (Le ve 46 
h PRES 


(H) Certe fourniture con fidérable est en grande par- 
tie faite, & les tuyaux arrivés ont été auffitér distri- 
bués au Cap & au Port-au-Prince. Ces conduites 
coliteront beaucoup moins que toutes celles qui ont été 
faites Jufqu' aujourd’hui pour Le compte du Roï. On 
connoitra er 1789 ce gu'auront coûté les trivaux faits 
en 1787 & 1788 pour les fo ntaines du Cap 6 du Port- 
au - Prince, & peut-être apprendrat-on avec furprife 
combien des ouvrages aff utiles auront été peu difpendieux. 
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(I) Za dernière adjudication préfente un rabaïs dei 
72 G demi pour cent. Ë 
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Caps | 
À 

Port - au - Prince, 

Cap, < 


Port - au - Prince, 


Saint+ Louis, 






Port - au - Prince, 









LR te une en GR ETZ 





Een he DES MARCHÉS | DURÉE hic tt de 


A ANGES TS 


be N i 
| , 
Enérepreneurs & Fours, Jours: ; Marchés. 


Entreprifes & Fournitures. 








% EE RE enr JUS 


1 SS & D” 








manne ee 


FLon. (K) 


Ouvrages Fe Maçonnerie, 


Ros4rD 6 Companie, (L) 


Racnos & GEsriN. (M) 


Ouvrages.de Charpente & Couverture, 


Ouvrages de Menuiferie. ke 


Ouvrages de Forge & Serrurerie. 


RorarD 6: Compagnie, 





RogARD € Compagnie. 


Novembre 


RosarD 6 Compagnie. 


Port-au-Prince, TPS 1710. 
Ouvrages de P 


Rorz4rD 6 Compagnie. 


| 


Ferme du Bag 
Habitation duRoi. 


CORNEILLE. 

FazicNan. (O) 
Louor. (P) Ferme des Posts. 
Habitation LAcosrs. Entretien du cam. 


GACHET. (Q) 


ns, tm 


ans HE 
16. ter du 1 Dé-> Le fermage des Postes, par année 
| 


Remblais de terr-, 






















ds DVEUS 





Fouille de terre Mis, la toifé cube | 100 
Portée à'un ii de ‘1 10Mes 1. LPO AURÉ 
Maçonnerie emthorticr ordinaire, la toife Ge A 
Idem , en mortisf ordinaire de 2 pieds on , la toife 
carrée . ARE K ° nelle Ne 
idem , en briques “ une ne d'épai re M Au 
Idem , pofée let ciment MP MAR Ne 1. 
Idem , fur un pd d'épaiflèur LA AIS ÉTÉ PAR 
Carrelage eniCafnaux & briques , la toife carrée . . 
Pavage” en caillof: & roches, fur forme de fable . . 
Pour relevé & mis en ee ES ee el ei 


Foull de tuf &lr rocailles , He eh: 1/7 
Idem , pour pie d'eau 1.0 : . 


18. Trois ans, 









2 relais de 15 tail s, pourtran ifport Me ne en morne , 
Maçonnerie en mbtier ordinaire , la toife cube . . . 
Idem , en ciment RE Le UNS 


. . . 


S: Trois ans, 
rs fur un pie d'épaileurs « en nt de briques pilées 
(Gé rdlage de carikaux & briques , la toile carrée. 
Pavage en/bidache , la'torBiéarrées: 24 "107, on 
Idem, en pierres] DSC 2 de JL 
Jdem , en mabrk : . 4 COR NEA 
Charpente en bois dur ou autres de 8 à 9 pouces d’équar- 

| riffage , le picd cot:ant . . è QE EP 
PAR de 6 für! 7 où de É fur 6 SE OS AT ANS 
Ldon,, en boss dur pour pilotis, mis en place CAPE 


2. ! Quatre ans, Couverture en ardloifes ou eflentes, cloux & lattes com- 







| pris, la toife carrée . . - Ê ? 
Pour la main d’œ be feuleme ent , quand 1e matériaux front 
fournis par Je Roil la toife carrées 0 AU 
Faiture en tuils] la roife courante . + . . . . 
Plomberie pour comble, 15 De ë . 
Charpente en boit incorruptible, de $ à 6 pouces d'équar- 
riflage , travaillé &lmis en place , le pied courant . . 
Idem , en bois dd pichpin, de $ à 6 pouces d'équarriffage , 


travaillé & mis er de. AE Pt à IL 0 DA 
Couverture en arfloifes, toutes fournitures . , , . 
Jden | relevée rcbée, ltoife: carrées (717. PE 
Idem , recourue 


Idem , en tuiles d 


S: | Trois ans, 


Normandie 7) Ac tement 
Idem , en tuiles dl pays . 


| LE plomb pornidonvertures la Rvre ae ur Irene 
Lambriflag: & plancher Le bois de pichpin , blanchi avec 
rainures Tanguett- sal tone Carréer. A 
Ldem , blanchi deg deux côtés 

Idem de 1$ pou:s d'épaifleur : blanchi d'un côté : 
Idem , blanchi dés] deux côtés . 


. . . . . . . 


em rom 


3. Quatre ans. 


| Lambrs en planeles brutes! . . : ESA 
Jaloufies dormantés, toutes fournitures compri fs j 
Claire - voie enfbafrcaux, toife carrée . . . . . . 
Menuifrie pourpdrtes & contrevents . . Se 
Lambr riffage & pla icher d ‘acajou , à rainures & langu ettes , 
(ee des dete COts , 2 Tate Dee d'épaiffeur 
Tdem , blanchi d'un co:é CAE 
j Trois ans, € Madriers dé boisficorrupt: Blé de 1 à 2 pouces, blanchis 
ji deux côtés ! 
| Îders , d'un feuléd:e 


Î Lions en radis cyprès) . 


. 


+ 





La férrure en Blouvrages , la) livre ee 21 0 
Idem, rforgées pour là main d'œuvre . 
Toul limée & pole RUE 


Jderi pour Da. À grilles 


Les obfe ts à la p'é 


Ferrure en gros Ml 
Idem, réfor rgce 
Idem , limée . 


20. Illimité. Le Mug ve M BENIN 


fercient trop longs à PDA pe 
uvrages la livre d'Ée 







. . . . 
. . . . . . . . . . . 


& grilles, avec frifes & couronnemens 
ns, dans le goût moderne, la toit 


JCein , pour port 
Fe: die pour : bal 
no AG" die rent . DEC REA ANT SRE LP RELONNIES TN CE AIRES 
Term , de Fan ts d'efcahér up 
Paurts à l'huile fu | deux couches, la toile : car rée 


« . 
| 

| 

. . . 


| 
pe 
$. | Trois ans. 
| 
| 
! 


Troisans, ) Zém, en menul-fè) fur deux couches AR ee NUE 
Term ; en détrem YA détaillés en menuiférie fur deux 
couches | AU. è 
Peinture grife ah ie Gr eos couchs, 1 os dE carrée 
$- Trois ans. Idem, rouge fur dem, . . i 4e APAENEAUR 
ne de toute coileur à la colle 


La ferme du bac de la Foffètte, par année 
Le férmage de l'habitation , par année 


mA Trois ans. 
| Trois ans. 


. . . 


. » . . . 


. - . . . . 


Cembre 783. 


—— = GS Pour l'entretien du canal donnant les eaux À ladite ville, | 
par année il A INR fe PSE 
FRE js 
6. Lmité, | |  Remblais de terre où de tu, lan tOue cube mA 


GO ND Le Ti I ON 


ETF ET OI R'NUI TAURR E)S. 


b b b 


a : 


—— 
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anciens Marchés. 



















































LL 

a | 

» 

» 

» 

(K) L'tendue de ce Tableau ne permet pas de 

» faire connoïtre tous les articles de ce 0e & des 

» : fuivans , 1ls fe multiplient a l'infini, & il à paru 

» | convenable de fe borner à en indiquer Ls 6 4e x: 

» lon n'a pu aus établir Les articles des Marchés d 

» | méme nature dans les deux Départemens d'une manièn 

» | uniforme , parce qu'il a fallu fuivre Les expreffions de 

».! chacun d'eux. I] faut encore objerver les Marchés faits 

7 | pour l'ouverture des chemins de Jacmel & de Plaifance 

» ; n'allouent pas des prix auffi confidérables aux Entre 

» | meurs ; parcequ'ils travaillent en grand , à portée & 

» | Jeurs habitations , ce qui eft bien différent des travaux 

» | d’un Entre pinn dont l'atelier eft quelquefois d détourne 

» | pour une ou deux toiles de remblai & de déblai, 

» | 

» 

» 

» 

(CL) Ze Marché de 1784 n'étant point revêtu des 

» | formalités neccffaires, il n'en est fait mention que 

» | pour mémoire dans la colone des prix des anciens Mar- 

| chéss 

» 

» 

» (M} JL vient d'être pallé de nouveaux Marchés 

7 | avec les divers Entrepreneurs du Port- au - Prince, 

2 |ils établiffent plufieurs réductions ; dont il en fera rendu 

| compte en 1789: 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» | 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» ) 

» 

» 

» (N) Ce Marché à été continue ? jufqu'en 1788; par 

» |sacite réconduction. Le compte que fera publié er 

» |1789 fera connoitre les nouveaux prix. L 4 

» É 

L 

» 

» 

» . 

(O) Cette habitation avoit été autre fois deflinée | J 

» fournir a la fubfistance des Nègres du Roi, mais ell 

» | r'avoit jamais rempli cet chjet. 

» É | 

» | ; 

| 
| 

»” (P) Sur Le prix de ce férmage on tient compl| 

» |au fermier d'une fomme de 19, soo div. à titre 1 4 

».-| demniti po ur doublement des couriers sensautre., Ont à 

» |rembourje lés ports des paquits relatifs «2 diveres par i 
ties de L Abrinifratior | | 

» | 

» || 

» | 

» 

» (Q) C’est particulièrement au remblai ue qu” | 
Royal qu'on à fenti les avantages de la méthode auf” | ÿ 
tée par cet Ertrepreneur pour effectuer ces re | | 
avec des cabrouets & bafcules. Le prix ge | , 
ché compare, avec Eli fait à api cel Eur | À 
une difference de a de 990, 00 o Ev à conomrze à 

ÿ [2 {eule enttepr f\ e du rer rblai du qu oy4# | j 
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